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‘Argentine a une solide tradition de BD historique, son chantre le plus reconnu, mème s'il est Paraguayen, est incontestablement Robin Wood. Alors 
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certes le scénariste de la présente saga n'est pas au même niveau mais Alfredo Grassi sait toutefois apporter au lecteur ce qu'il recherche, à savoir un IS 


moment plaisant d'évasion. 


Cette idée de situer une serie en Afrique australe était incontestablement une bonne idee. À maints égards il s'agit ui plus ni moins qu'un western ls 


avec son guide, ses chariots, tirées cette fois-ci par des bœufs, et où les Indiens sont remplacés par des Zoulous. Le lecteur sera donc eu terrain connu car ou y 


retrouve tous les poncifs du genre mais avec en bonus un dépaysement propre a l'Afrique. 
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La base de la saga est historique. En 1194 les Provinces-Unies, comprendre les Pays-Bas, sont occupés par les troupes de la République Française. Les Anglais À 


| craignant que la colonie du Cap passe sous le domination française mettent la main dessus afin de protéger la route des Indes. Ils feront la même chose avec les 
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comptoirs néerlandais à Ceylan et à Sumatra, même si tres officiellement des accords seront signés en ce sens avec le Royaume des Pays-Bas à l'issue des 


guerres napoleoniennes. 


M Mais des le début des années 1830 la cohabitation entre Britanniques et Boers va s'averer difficile. Des caravanes se forment alors et poussent vers le nord et 


le nord ouest pour fonder ce qui seront plus tard des républiques libres somme celle de l'etat 


! à d'Orange, du Transvaal ou encore du Natal. C'est ce qu'on a appelée le Grand Trek, Groot Trek en 
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) afrikans, c'est-a-dire la Grande Migration. Eu fait il serait plus juste de mettre le terme au pluriel 
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\7, car ces déplacements furent conduits par des chefs differents, à des périodes differents et vers des 


ee (— destinations differentes. | 


! Qui plus est dans certains cas la rivalité entre ces chefs fut telle qu'elle faillit souvent se terminer MS 
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en batailles rangées. L'opposition entre Hendrik Potgieter et Martinhus Pretorius est à ce titre 
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({ En poussant vers le nord ces Voortrekkers vont entrer en contact avec differentes populations bau- 





— toues qui sont présentées dans la saga comme etant zoulous mais qui dans la realite pouvaient aus- 
"LL LL "LL LL "LL LL "LL LL "LL LL 


“rs = Less “re RER “rs = nee “re = RRASK 
: F PT : Fa NE CN À : s LE 1 : NE PL À 
ds ul : 1! - nu . 4u 


(RL Ë : . : 


HE 





ire vw” _ on * 


he, _… 
2. Air 





QT 








T1 


ITU 





ee _ 


TL 


1L 


_ él, 





| 
mn. + 


T1 


| 


[ET 





ee _ 


ÎL 





TL 





[TL 





ee 


— 


TEL 


= 1 + PARACTE 0 PE \ BASES X | 









A — 1 + PARCTO D 1 V 


.. 
Wii 
D —— 


sé. 7 d a .. Es 
CAC ARC: Uri le 
——__— —_ nn, er 


ALES FRE 
; “ : 
Û PAL DR 


PL DA: UC AU QE . 1e mL VA SE JA 
u de Vu dr Vu pr ou de 4u 


CLAUDE...IL NE FAUT PAS QU'ILS 
SACHENT QUE NOUS NE SOMMES 
| QU'UNE POIGNÉE! J'AL UNE 

\DÉE ! 


de querriers dont l'armée, l'impi, était particulierement redoutée. On 


ne peut que conseiller de regarder la série TV de 1986, Shaka Zulu, qui 


raconte par le menu l'histoire de ce roi avec qui plus est une interpre-| 


tation magistrale d'Heury Cele. La & suite © tournée en 2001 n'a mal- 
heureusement pas ni la même intensité dramatique ui la mème acuite 


historique. 


_—— Si le contexte de cette BD est historique, le traitement l'est beaucoup 


… moins. Tout laisse penser que nous sommes dans le deruier quart du 


XIXème siècle : costumes civils (voir la gravure ci contre comparée aux 


vêtements des trekkers dans la série), armement anachrouique, les E 


_ fusils se rechargeaient à l'époque par le haut du canon, les revolvers 
_n'existaient pas, out juste y avait-il des poivrièeres, uniformes des sol- 


dats britanniques, etc. 


Bref, tout indique que le scénariste situe l'action vers la guerre auglo- 
2. zoulou de 1819 alors que le Grand Trek était antérieur de 40 ans, a 
: moins bien sûr que faute de documents adéquats Alberto Salinas se 


À soit rabattu sur une documentation fautive. 
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LAN La version française presente d'ailleurs l'histoire comme etant & 4 la 

| E fin du siècle dernier > (par rapport à la publication française en 1981) 
à puis quelques chapitres plus loin & au milieu du siècle dernier >», ce 
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En fait tout ceci n'a qu'une importance relative mais c'est toutefois 
dommage dans la mesure ou Alberto Salinas etait un dessinateur de 


grand talent à qui l'on doit la création, avec Robin Wood, de Dago et 
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une version du Dracula historique, avec le même scenariste, de tres 
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belle facture. Il y montrait qu'il avait, quand ou lui lassait le temps, le 


souci du detail historique. 
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On tolère moins aujourd'hui ce genre d'erreurs tant il est vrai 


qu'interuet facilite la recherche de documentation. Mais a l'epoque qui 
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D'autant que la serie etait publiee dans la revue argentine Corto Mal- 
tés. Mème si on y retrouvait le personnage titre et d'autres fumetti 
cette revue n'avait rien a voir en terme de qualité avec sa sœur ita- 
lienne (1983-1993) ou encore française (1985-1989) qui avaient un 
plus grand format, un papier de meilleure qualité et la plupart des 


bandes en couleurs. Ou parle ici de la première revue argentine Corto 
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Maltés, d'ailleurs paradoxalement antérieure a celle de la Botte, puis- 
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qu'il en existera par la suite une seconde plus proche du modele ita- 
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On se souvient que les magazines argentins de BD cherchaient le plus souvent à privilégier de courtes histoires com- Is 
plètes d'une dizaine de pages quitte à ce que ces épisodes s'enchässent comme autant de chapitres d'une saga plus 


longue. 
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En outre, le thème l'Afrique sauvage, était un parfait complement a la revue 


Akim dont la première série s'est échelonnee de 1958 a1991 sur 158 nume- 
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lièrement des cartouches de texte faisant la liaison entre deux scènes. 


La série, pour sympathique, qu'elle soit, n'est déja pas un grand œuvre dans sa version 


d'origine alors que dire dans une version saccagée. 


Certes il s'agit souvent mais pas toujours de dessins qui ne changeaient pas le cours de} 
l'histoire mais qui en revanche y apportaient une touche de beaute comme le montre notre 


exemple où zebres et qnous sont alles paitre ailleurs. 


Visiblement l'éditeur se fichait comme d'une quigqne de ses lecteurs, qui ne connaissant 
pas la version d'origine étaient de toute façon bien en peine de réclamer quoi que ce soit. : 
La maison etait entrée dans une crise dout elle ne sortira pas. Elle se trainera encore une EE 
dizaine d'années, liquidant ses titres les uns après les autres, loin, très loin de son äge | 


d'or. 


Pourtant quand on compare le nombre de planches argentines et celles de l'édition frau- 
çaise on en trouve 9 de plus dans cette dernière. Et ce d'autant plus qu'il manque une his- 
toire. Il faut donc imaginer pour les deruiers chapitres un remontage des planches dans le 1 
sens de l'extension cette fois. On le devine d'autant mieux que les premieres planches de 


l'histoire sont sur 3 strips alors que les deruières le sont sur deux. Bref, Mon Journal 


IV JV ST 


était devenu une maison de charcutage et non plus de presse. 


Difficile d'être plus affirmatif dans la mesure où l'intégrale publiée par Ediciones Record 


est aujourd'hui indisponible empêchant toute comparaison exhaustive. 
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On a rappelé les anachronismes concernant les vêtements et l'armement incompatibles 


avec la période du Grand Trek. On peut néanmoins egalement souligner que de nombreux E 
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({ points sont eu revanche tout à fait authentiques. 


—} Ainsi le roi zoulou s'appelait bien Dingane [kaSenzangakhoual (ca 1195-1840), orthographié if) 


({ Dingaan, sa forme afrikaans, dans la série . Celui-ci donna enormement de fil a retordre aux 


me Boers. Agissant par traitrise lors de la signature d'un traité de paix, il fit exterminer Piel 


({ Retief et 10 de ses compagnons le 6 février 1838. 1.000 guerriers partirent ensuite à 


1 l'assaut des campements de Voortrekkers massacrant près de 250 personnes femmes et. 


LA 


( enfants compris, sans compter autant de Basutos et de Khoikhoi, alliés des Boers egale- il 


| ment passes de vie a trépas. 
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Cet épisode est resté sous le nom du massacre de Weenen (K pleurer » en néerlandais). PA | 


| Mais les choses n'en restèrent pas là et Port Natal, aujourd'hui Durban, fut attaqué par les ES 


dl 


Zoulous, les habitants ne trou- 


_ “vant refuge que sur les navires He 


; britanniques. 


La réaction des Afrikaners ne se fit pas attendre et un commando de 350 cavaliers environ chercha à 
| 


se venger devant 8.000 Zoulous, lesquels sortirent vainqueurs de la bataille d'Italeni (9 avril 1838), 
RE en fait davantage une grosse escarmouche qui coûta pourtant la vie à Piet Uys, l'un des chefs de l'ex- 
| pédition et a plusieurs de ses compagnons. Ce fut malgre tout le chant du cygne pour Dingane. La ba- 


taille suivante a pris le nom de Blood River, c'est dire si le combat fut intense. 


> SA "x Ce 18 décembre 1838 entre 15 et 20.000 guerriers fondirent sur les Boers. Mais la leçon d'Italeni 
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| M avait ete retenue. Cette fois-ci les 800 hommes commandes par Andries Pretorius dont environ 340 


alliés bantous ont pris soin de veuir avec 64 chariots. Ceux-ci vont être forme en laager, c'est-a-dire 


en cercle. Cette disposition fera office de muraille. Deux canons hors d'äge vont permettre la mitraille 





et provoquer une hécatombe dans les rangs ennemis. On évoque le nombre de 3.000 morts pour les 
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LE pts CAN D PES GRANDE FUMSŸ. guerriers dont deux princes alors que les Boers n'ont eu que quelques blesses. 
Pour Dingane c'est le début de la fin, il sera d'ailleurs assassiné quatorze mois plus tard 
par son demi-frere. Cette formation en laager que l'on retrouve dans la série est donc 


tout à fait authentique et n'est donc pas inspirée par les westerns. 


| LA Malgré ses défauts, malgre les mutilations diverses de l'éditeur français, Continent Noir 
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A est pourtant une œuvre aussi rare qu'attachante. À ma connaissance c'est la seule BD, 
Er 4 a pareil endroit et pareille époque est Tant que soufflera la tempête (The Untamed -1955) 
-& de d'Heury King avec Tyrone Power et Susan Hayward. En revanche ou se doit de signaler 
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STANLET BAUER AC HAWKINS-UL se Zoulou (Zulu-1964) de Cy Enfield et L'Ultime Attaque (Zulu Dawn-1919) de Douglas Hick- 
Es ocx sur un scenario du précédent. Le premier film relate la bataille de Rorke's Drift ou 
150 soldats de Sa Gracieuse Majesté tinrent tête à 4.000 Zoulous. Victoire de prestige 
qui mit un peu de baume au cœur des Britanniques qui avaient subi la veille une cui- 


sante défaite à Islandhlwana eu laissant plus de 1.300 des leurs sur le terraiu. 


En matière de BD c'est la mème chose : peu de series et toutes ou presque se déroulant 
soit pendant la querre des Boers ou immédiatement après comme Afrikaaner ou Trans- 


vaal, soit pendant la guerre anglo-zouloue de 1879. 


PER (2 «.. RE T L'Homme du Zoulouland de Gino d'Antonio parait en 1976 en Italie puis 3 ans plus tard 


SIMON W en France, ce qui, pur hasard, coïncidait avec le 100" anniversaire de cette querre. 


regie L'histoire racontait comment un Allemand, Reich, trafiquant de son état, se retrouvait 
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d'abord à Isandhlwana puis a Rorke's Drift. Hugo Pratt reprenait le thème de l'anti-héros dans une série de courtes histoires parues dans la revue italienne Cor-| 


| to Maltese entre 1984 et 1986 puis publiées en album en France en 1990. Il est bien dommage, soit dit en passant, que cette série, dont la fin appelle une suite, 
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n'ait pas été achevée par sou créateur ou poursuivie par ses continuateurs. 





| Enfin il y a la saga Zoulouland, 18 tomes, commencée en 1987 et achevée en 2003 et une histoire, caustique, tirée de l'album Warramunga (2002) de Sergio 


Toppi. Voila c'est a peu pres tout en France pour le volet zoulou, le menu est nettement plus copieux Outre-Manche mais noyé dans une sauce Rule Britanuia. 
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4 Le merite de Christophe, collaborateur régulier du site Seulement BD, est d'avoir pris le Eemps de rechercher les numéros d'Akim dans lesquels parurent ces épi- 


| sodes du Continent Noir, de nous les scanner et de nous les offrir. Il m'a paru necessaire d'offrir un écrin pour cette histoire unique en son genre. C'est la rai- 
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N'Y CROIS PAS! 


PU MÉTAL EX 
PRÉCIEUX |! 2 





TE. 


<> 








JE SUIS SÛR QUE LA RENCONTRE PE 
CET HOMME NOUS AMEÈNERA PES 
EMBÊÉTEMENTS ! 


ILY EN A, dE VOUS L'ASSURE | 
IL SUFFIT PE LE CHERCHER. 
IL ROULE PANS LES COLIRS 
P'EAU,. PEUT- ÊTRE MÊME 
ÎvaNSs LE RUISSEAU TOUT 
PROCHE ! 


<= 







JE TE COMPRENPS, 
JAN, NOS GENS COMMENCENT 
A EN AVOIR ASSEZ PE SE 
TRAÎNER AINSI. VOILA 
PEUX MOIS 
AVONS Pr 
QUITTÉ 


SOUS LE TIR VES COLONS, LES 
HYÈNES SE PISPERSÉÈRENT.. 


LE MALHEUREUX EST 
ÉPUISE ! 
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LA RÉVÉLATION PE 
L'ÉTRANGER AGITAIT 
SURTOUT LES JEUNES, 












VE L’OR PANS LES 
RIVIÈRES ? MAIS... 
COMMENT LE TROUVE- 
-T-ON ? 
ON TAMISE LE 
/ SABLE, ON LAVE 
LES PIERRES.J'AI 
VU PES PÉPITES PE 
LA TAILLE V'UNE 


ra 


4 
POSSIBLE, MAIS VOS RACONTARS 


SÈMENT L'AGITATION!LES 
PLUS JEUNES POURRAIENT 


ÊTRE TENTÉS P'ABANDONNER 


LA CARAVANE POUR COURIR 
LEUR 
CHANCE | 


C'EST CE 


CET HOMME NE SAIT 
PAS CE QU'IL DIT! IL EST 
LAS, LAISSEZ -LE 
PORMIR. ALLEZ, OUSTE ! 


ET ALORS ? 
QUEL MAL Y. A- 
-T-IL À PEVENIR 
RICHES P'LN 
JOUR À L'AUTRE 


WORRAL! 


NOUS AVIONS BIEN 
BESOIN DE CE TYPE 
PARMI NOUS ! 













TANT QUE VOUS RESTEREZ 
AVEC NOUS, WORRAL, 
CESSEZ PE RACONTER 
VOS HISTOIRES ! 





MAIS CE NE SONT 
PAS PES 
HISTOIRES ! CES 
PÉPITES ,JE LES 


AI VLUES DE MES 
YEUX , VUES) 





ESSAYEZ PE RAISONNER, 
WORRAL. NOUS ALLONS 


"JIVERS LE NORD POUR 


FONPER UNE COMMUNAUTÉ 
P'HOMMES LIBRES. LE 4 
TRAVAIL, L'HARMONIE : 
ENTRE NOUS ,VALENT 
TOUT L’'OR PU MONDE ! 








CETTE PENSÉE 
TOURMENTA JAN 
TOUTE LA NUIT, 
MAIS QUAND LE 
SOLEIL SE LEVA 
SUR L'IMMENSE 
PLAINE, SES 
 SOMBRES PENSÉES 
S'ÉVANOUIRENT,.., 


0000 :: Cp 
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NE HURLE PAS 
COMME GA, 
(VoserF!QU'Y.AT-1? 


LS 





PU CALME, VAN HOLSTEIN! 
RAPPELLE-TOI QUE TU AS 
SIGNÉ UN ENGAGEMENT.TU 
FAIS PARTIE PU) GROUPE ! 


JE N'’'AI PAS ENVIE 
PE CONTINUER VERS 
LE NORP.MES AMIS 
SONT PU MÊME AVIS 
QUE MOI.NOUS vous 
QUITTONS ! - 





PEMEURANT UNIS 
QUE NOUS 
POURRONS 
CONQUÉRIR 
CETTE TERRE 
ENCORE 
SAUVAGE ! 








JAN PARUT A CET 
INSTANT... 


JAN, MAIS TU NE 
ME CONVAINCS 
‘PAS ! WORRAL 
NOUS GLUIPERA | 


FSU OR EX 


PENPANT LA NUIT QUATRE CHARIOTS 
S'ÉTAIENT ÉCARTÉS DE LA CARAVANE.. 
















VOUS N'AVEZ NOUS SOMMES PES 
HOMMES LIBRES ET 
NOUS FAISONS CE 
QUE BON NOUS 
SEMBLE ! 


L . 
“y à di 
se 
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TU VEUX RISQUER TON 
AVENIR ET CELUI PE 
TA FAMILLE POUR 
COURIR APRÈS UNE 
CHIMERE 7 RAPPELLE - 
- TON VAN HOLSTEIN, 
QUE NOTRE SEUL 
ESPOIR PE SÉCURITÉ 
ET PE SALUT EST 


PANS LE TRAVAIL | 


<> 





<> 


TU RÊVAIS V'UNE FERME À TOI! 
TU VOULAIS ÉLEVER PES 
BESTIAUX, VIVRE EN: HOMME 
LIBRE, PANS 













JE PRÉFÈRE VIVRE 
RICHE, _. 

HENPRIK | 
APIEU ! 4 






<> 
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+ je ME 
C'ÉTAIT LE FILS PE VAN HOLSTEIN, 
BLESSE 








PEU APRÈS, LE GROUPE 
S'ÉLOIGNAIT... 





HÉ ! VOILA 
QUELQU'UN BIEN |; 
PRESSE, A CE QU'IL 
: ' SEMBLE ! 














JE NE PEUX 
FORCER 
PERSONNE, CEUX 
QUI RESTENT AVEC 
NOUS AGISSENT 
PE LEUR PLEIN 
GRE ! 











KARL ! QUE PAPA VOUS , 
APPELLE A L’ AIPE ; 
FAITES VITE ! LES 
BANPITS NOUS ONT 


ATTAQUES! 










QUELQUES 








JOURS 
PASSÈRENT. 
LA 
CARAVANE 
S'APPRÊÉTAIT 
A LEVER 
LE CAMP, 
LORSQU'UN 
CAVALIER 
APPARUT À 
L'HORIZON,,, 












QU'IL LE PISE 
TOUT PE 
SUITE | 
































LES TRACES LAISSÉES PANS LA 
PLAINE PAR LE PETIT KARL,LEUR 
INPIQUAIENT LE CHEMIN .. 











A L'ÉCART, JAN 
PARAISSAIT TRÈS 
OCCUPÉ A 
NETTOYER SON 
FLUISIL.LE PETIT 
PIET LE 
REJOIGNIT,., 








POURQUOI LES 
APULTES SONT-ILS 
TOLUOURS Si 
COMPLIQUÉS , JAN? 
AVANT, ILS 
VOLILAIENT PRESQUE 
LYNCHER VAN 
HOLSTEIN, ET 
MAINTENANT 
QU'IL EST PARTI... 
ILS SONT Tous 
TRISTES | 


MAIS, 
LORSQU' LS 
ARRIVÈRENT.. 










LA STUPIPITÉ 
HUMAINE 
EST 
INCOMMENSU- 
_- RABLE ,PIET! 


POUR TOI, 
JAMANS, 
APPROCHE, 
CLARY JE 
N  VAIS 
T'APPRENPR 






FEMMES ET 
QUATRE ENFANTS ! 


















UN FUSIL ! 
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POUR APPUYER LES PAROLES PE JAN. 


IL FAUT 
A TOUT À À 
RIX LES | EU 
| _RATTRAPER! | RÈr 
LS SONT PIRES ee 
QUE PES 
HYÈNES! 


|FÊÉTERONS NOTRE VICTOIRE COMME 
IL CONVIENT ! 
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| | PRENPS GARPE À CE )ÉR # — 
: | TU N'AURAS PAS LA PEAU 

LIQUIVONS LES HOMMES ! APRÈS, NOUS QUE TU FAIS , WILLARD: 7 PE WILLARP COMME ÇA, 

| T ISù j | L’ AMI ! - 

, ù n “ [ PEN fl , | Ÿ ë { 2 . LAN FH $ ; 


TU ES FOU? QUE SEUL? vous 
ÊTES CERNÉS! 


CROIS -TU POUVOIR Su 
IRE, SEUL, PANS NPEZ- 
NOTRE TANIÈRE ? Vous : 


UN GESTE, WILLARP, 
ETTU ES 












LA LUTTE PEVINT FURIEUSE ; UN CORPS 
A CORPS FÉROCE l.. 
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LAISSE TOMBER JAN, IL 
N'IRA PAS LOIN.ILEST 
BLESSÉ.LES HYÈNES 
S'OCCUPERONT 

DE Lui! 











él | 
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LA BANDE PE 
WILLARD N'EXISTE 





WILLARD À LA PEAU 
PURE , L’AMI ! 





UN LOURP SILENCE 
ÉTAIT RETOMBÉ 
SUR LA GRANPE 
PLAINE, MAINTENANT, 
QUELQUES HUMBLES 
CROIX MARQUAIENT 
LA FIN PE LA ROUTE 
VE QUELQUES 
COLONS VERS 
LEUR PESTIN... 





| 
















TOI AUSSI, REPOSE EN PAIX, 
VAN HOLSTEIN. NOUS PRENPRONS 
SOIN PE TON FILS ! 


LE SOLEIL PÉCLINAIT A L'HORIZON, 
AU LOIN, LA FUMÉE PES BIVOUACS 
LEUR PISAIT QUE LA VIE PE LA 
CARAVANE CONTINUAIT.,, 





ET L'AUBE LES RETROLIVERAIT EN ROUTE VERS LE 
NORP, VES TERRES INCONNUES ET LOINTAINES,.. 





QUELLES SORTES 
p’EMBÜÛCHES 
ATTENVENT LA 

PETITE CARAVANE, 
MAINTENANT 
AFFAIBLIE EN 
NOMBRE ? NE 
MANQUEZ PAS 
LA SUITE PE 
CETTE LONGUE 
MARCHE PANS.. 


AKIM N°536. 
FIN PE 
L’ EPISOPE 
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N LE RHINOCÉROS BLANC 


IMMOBILE , VÉRITABLE STATUE PE 

DIN BRONZE SOUS LE GRANP SOLEIL, 
LE JEUNE GUERRIER RETENAIT 
SON SOUFFLE.PERNIERS INSTANTS 


LG VOQORTRERKERS FER D'UN. COMBAT IN GAL, PÉSESPÉRÉ, 
LE RHINOCEROS BLANC PE LA 
1aNB y 6 aventuras completas PLAINE AFRICAINE NE PARDONNE PAS! 
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TFUIR ? IL N'EN ÉTAIT 
PLUS TEMPS. 


VA-T'EN,N’'AAP1! 
SAUVE - TOUL TOI < 
AU MOINS. AVEC TOI! 









UNE SAUVE-TOI, 
ULTIME N' AADI.. TU VIS, 


RE... SAUVE -TOI | MAMwAYO! 


LE MASTOPONTE / 
CHARGE A ! 











LA CHANCE ÉTAIT AVEC 
NOUS, LES ENFANTS ! 
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NOUS TE PEVONS Ÿ QUE FAIS-TU, 
LA VIE, HOMME À Mamwavo? 
BLANC. JE SUIS <f RELÈVE- TOI! 
TON ESCLAVE ! 





COURAGEUX, ET UN 
HOMME BRAVE N’EST 
L'ESCLAVE PE 

PERSONNE ! 


= » MOT 
an" libre … 


IL EST BLESSÉIVITE ! 
JOSE PH! AIDE -MO)! ! ; 








LE SOURIRE 
PU JEUNE 
ZOULOU SE 
CHANGEA 



























EN UNE JAN ET 

GRIMACE PE JOUSEPH 

VOULEUR... SOULEVÉRENT 
LE CORPS 
INERTE, ET 


SE HÂTÈRENT 
VE REJOINPRE 
LA CARAVANE.., 





















HÉ! REGARPEZ !JAN A 
FAIT UN PRISONNIER ! 
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LA FEMME 
PV'HENFRIK, 
LE CHEF PE 
LA CARAVANE, 
ÉTAIT UNE 
INFIRMIÈRE 
EXPERTE, 
SA FILLE 
JOHANNA 
L'AIPAIT PE 
SON MIEUX … 




















cr... 
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LA BLESSURE \ C'EST MOINS 
EST GRAVE QUE 
PROFONPE... 


TU CROIS 
QUE 
MAMWAYO 
VIVRA ? 
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IL AFFRONTAIT UN RHINOCÉROS AVEC UNE 
LANCE ET UN BOLICLIER ! IL FAUT UNE 


COURAGE! 





BLESSE 7 


AA 







QUI L’AS 
TUÉË, JAN? 


TU PLAISANTES !JE 


LE CHARGER:e CE 


\ k | SE 
NES 


= ENT OM 


NON ! ELLE A ÉTÉ 
FAITE PAR UNE 
LANCE. OU UN 
POIGNAR?P., PAS 
TRACES PE PENTS, 
N) PE. GRIFFES ! 


. s 
NE DIS PONC PAS PE 
BÊTISES !ILN'EST 

PAS MORT. JE L'AI 

TROUVÉ PANS LA 

FORÊT, BLESSÉ. 

NOUS ALLONS LE 

SOIGNER ! 







MAMWAYO A TUÉ CEUX 
QUI ME RETENAIENT 


EN NOUS ENFUYANT 
QU'IL A ÉTÉ BLESSÉ! 


CHASSAIS QUANP J'AI 
VU UN RHINOCEROS 


N'EST PAS UNE 
BLESSURE PAR 


À 








2 Pme) PIOCRR 


JAN INTERROGEA N'AAPI.. 


HUM! LA 
CHOSE NE 
ME PLAÎT 

GUÈRE ! 





PRISONNIÈRE ET C'EST4 


nr es 












NOUS NOUS SOMMES ENFUIS 

PE LA TRIBU PE MZOULOL. | 

MON PÈRE VOULAIT M'OBLIGER 

A ÉPOUSER LE CHEF 
MZOULOL ! 


UNE RUMEUR, PANS LE 
LOINTAIN 
































AU LOIN, PANS UN GRAN? N «| 


NUAGE PE POUSSIÈRE, PES 
GUERRIERS EN ARMES 
VENAIENT P'APPARAÎTRE .. 


cn) UXé 


r "] x \/ 
PES ZOULOUS ! PES MILLIERS! CLAUPE , POUSSE P'ACCORP, MONSIEUR 


PEU NOUS VIENNE EN AIPE ! PRIE VERS HENPRIK. ENCORE 
A VOS ARMES L HARIOTS, QUE JE NE VOIE 
ET ENFANTS AU CENTRE VE LE PROTEGER!A PUISSE SERVIR À 
PE LA CARAVANE ! | GRANP-CHOSE | 
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LS VIENPRAIENT, QUI SAIT? PEUT-ÊTRE S'EN VONT-ILS EN 
NOUS ATTAQLUER ? GUERRE CONTRE LINE AUTRE TRIBU, ET 
POLIRQUOI ? COMME NOUS SOMMES SUR 
LEUR CHEMIN. 




























SGOUPAIN , LE SILENCE ! ET UNE 
VOIX CRT] 


PLUS VE POUTE 
POSSIBLE, C'EST A NOUS 


QU'ILS EN VELILENT. PRÊTS ?visez 
BIEN ! MAIS QUE PERSONNE NE 
TIRE AVANT QUE J'EN 


VONNE L'ORPRE ! 


BLANCS ET ZOULOUS ÉTAIENT 
FACE A FACE.LES INPIGÈNES 
ÉTAIENT SANS ARMES, EUX AUSSI... 


SE PÉBARRASSANT PRESTEMENT 
PE SON CEINTURON, JAN | 
S'AVANÇA VERS LE CHEF INPIGÈNE... 


ARRÊTEZ - VOUS ÎCI, 
HOMMES BLANCS ! 
VOUS-NE POUVEZ 

ALLER PLUS LOIN! 

AINSI L'ORPONNE 

MON ROI, PINGAAN, 
CES TERRES LUI 
TAPPARTIENNENT !/ 


QUE ATTENVS, 
PERSONNE JAN | JE 
T'ACCOMPAGNE ! 














LES BLANCS NE 
SAURAIENT ÊTRE 
AMIS PU RO! 
PVINGAAN ! NOUS 
N’ AVONS PAS 
OUBLIÉ BLOOP 
RIVER ! 








NOUS SOMMES AMIS 
FU ROI VINGAAN ET PE 
SES SLYETS, NOUS 
NE VOLILONS PAS 

NOUS ÉTABLIR SUR 
SES TERRES, NOUS 
NE FAISONS QUE 

LES TRAVERSER! 
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P'ACCORP AVEC JAN|MIEUX VAUT 


VEMEURER ET NOUS PÉFENPRE 
COMME NOUS LE POUVONS ! 


























UN NOM FUNESTE..PEUX ANS PLUS TÔT, LORS V'UNE RENCONTRE ENTRE 
BOERS ET ZOULOUS, SUR LES BORPS PE LA RIVIÈRE, LES INPIGÈNES 
AVAIENT ÉTÉ PÉCIMÉS … 


A LEURS YEUX, NOUS AURIONS 
PEUR. ILS NOUS ATTAQUERAIENT 
DANS LE POS ETCE SERAIT 
LA FIN DE TOUT. PAR CONTRE, 
ICI, NOUS POUVONS NOUS 
PÉFENPRE ! 
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ET NOS FAMILLES? 
J'AI UNE 

FEMME ET 
UNE PETITE 
























PAS COMME LE MASSACRE 
CE FUT UNE PE PIETR RETIER ET PES 
BATAILLE SIENS, UN AN PLUS TÔT, 
RÉGULIÈRE. L'AURAIS-TL OUBLIÉ, CHEF ? 
CHEF! MAIS AUJOURP'HUI,LA PAIX 
EST REVENUE ENTRE NOUS. 


Ç 


TU CROIS QU'ILS 
NOUS ATTAQUERON 









LS REPOUTENT 
NOS FUSILS, 
MAIS S]i NOUS 
FAISONS MINE d 
P'AVANCER P'LUN 
PAS, NOLIS LES 
ALURONS TOUS 
SUR LE pos! 





CE SERA LA PAIX 5! 
VOUS NE METTEZ 
PAS LES PIEPS SUR 
NOTRE TERRITOIRE. 
PEMAIN, VOUS 
REBROUSSEREZ 
CHEMIN, OÙ 

VOUS MOURREZ 
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MOI, J'AI PEUX PETITS, 







P'ACCORP, CLAUPE, 


PÉCIPÉ À CONTINUER 

ET À LUTTER POUR AE SAT TE, 
| NOUS NOUS 

LEUR ASSURER ne EME 

UNE PATRIE LIBRE | 

ET UN FOYER SÛR! 
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NOUS NE POUVONS PÉFIER LEUR 
COLÈRE ET RISQUER LA VIE PE NoS 
FAMILLES , MAIS NOUS NE POUVONS 
NON PLUS CHANGER NOTRE ITINÉRAIRE ! 


REBROLISSER CHEMIN. 
SERAIT ENCORE PLUS 
PANGEREUX ! 









ON PÎINA EN SILENCE PE L'IMMENSE 


IRLLA PANS LES CHARIOTS, 
Se ÉE PE LUNE, LEUR PARVENAIENT 


PLAINE AFRICAINE, TOUTE BAIGN 
LES BRUITS PE LUTTES 
FAROUCHES, POUR 
L'EXISTENCE «, 
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MAMWAYO AVANÇAIT PÉNIBLEMENT, 
TRAÎNANT LA JAMBE... 





















C'EST LE CHEF PES : 
GUERRIERS PU RO! 
PINGAAN ! 


C'EST EXACTEMENT 
PMERE LUS CHERCHENT 
"ES- | ULOUS. 
T0 PAS NS — NERFS A VIF | VELLENT NOUS | 
TON CHARIOT | OBLIGER À PARTIR 
CLARY ? POUR , ENSUITE NOUS 
| ATTAQUER PAR 
VERRIÈRE ! 





QUE FAIS-TU TU NOUS AS SAUVEÉS, 
LA? SITUTE N'AAPI ET MOI, HOMME 
PROMÈNES d BLANC.JE VEUX FAIRE 
AINSI, TU NE QUELQUE CHOSE POUR 
GLUÉRIRAS TOI ET LES TIENS JE 
JAMAIS ! VAIS PARLER AU CHEF 
BULAWA | 








MAMWAYO SE PERPIT PANS LA 


(5) TU VAS. PARLER EN NOTRE ; 
SLVE AE NUIT. SOLIPAIN, PES CRIS. 


FAVEUR, JE CRAINS QU'ILS NE TE 
. TUENT! 






LA BRISE NOCTURNE LEUR FIT PARAÎTRE PLUS PROCHE LE ROULEMENT 
PES TAMBOURS ZOULOUS.. OBSCURE MENACE, PRÉSAGE P'UN 
PANGER QUI SEMBLAIT INÉLUCTABLE … | . 





LQU'Y A-T-IL, À WILHELMINE | 


NON, CAR JE SUIS 
2 CLAUPE ? ELLE A PISPARU ! 


LE PETIT-FILS PLU 
| ROI PINGAAN:ILS 
ME RESPECTERONT! 











QUAND PIET EST 
MONTÉ , ELLE N'Y 
ÉTAIT PLUS |! NOUS 
L'AVONS CHERCHÉE 
FANS TOUT LE 
CAMP ! 











C'EST IMPOSSIBLE | 

QUAND JE L’'AI 
QUITTÈÉE, ELLE 
VORMAIT PANS 
LE CHARIOT ! 


SOUPAIN …. 
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EN FAIT. OBÉISSANT À UNE 
IMPULSION, LA FILLETTE | 
S'ÉTAIT ÉLOIGNÉE POUR 
CUEILLIR PES FLEURS PANS 

LA PLAINE, BAIGNÉE PE LUNE 


SA EM) APT PS 






















UN FROISSEMENT PANS LES FOURRÉS ET... 


nee bee mn biens mass pense à 





LL 


TOUTES CES FLEURS Sj 
JOLIES ! MA POUPÉE 

















SERA CONTENTE ! Fe V4 À 
n « + 5 . # { Fe 
PAPA ( es Kb, 
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Non, papa! NON lus M'ONT 
SAUVE PU LION, QUI VOULAIT 
ME MANGER! 


RENVEZ -MOI 
MA FILLE ! 





LA BÊTE POUSSA UN 
TERRIBLE RUGISSEMENT, 
AVANT DE SE RAMASSER 
POUR BONPIR SUR SA 
PROIE te 


À CE MOMENT, PEUX GUERRIERS 
ZOULOUS, QUI ÉTAIENT SUR LA TRACE 
PL FALVE, JAILLIRENT PES BUISSONS . 
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J'AI PERDU LA TÊTE. 
JE VOUPRAIS LUI 

PEMANPER PARPON. 
JAN, PIS-LE LUI, ANS 
LEUR LANGUE ! 















L'AUBE SE 
LE VAIT SUR . 
L'IMMENSE 
PLAINE . LES 

GUERRIERS 

ZOULOUS ÉTAIENT 

PVÉPLOYES FACE 
AU CAMPEMENT, 
LEUR CHEF 

S' AVANÇA, 

MAMWAYO A 

GES COTÉES... 








AUX RUGISSEMENTS 
VU FAUVE BLESSÉ, 
UNE PETENATIEN 
FIT ÉCHO…n OO : ;, 


























TU L’'AS EU, JAN! 
C'EST FINI! 
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NOUS AVONS UNE PETTE | 


BLANC, QUI A SAUVE 
POURSUITE AU FINISH “ 















MAMWAYO,NOUS PAYONS 
NOTRE PETTE ! 





















: ; DANS 
AFRIQUE PU SUP, AU TEMPS LES PIONNIERS ... UN VILLAGE PERPU 
L'IMMENSITÉ PU VELPT,OÙU PLUTÔT À PEINE PLUS QU'UN HAMEAU VE 
BARAQUES EN PLANCHES GROSSIÈRES... 












LE TEMPS V'UNE LUNE EST COURT 


MAIS À UNE CONPITION PE MAIN 
| ï. JAMAIS NOUS N'Y ARRIVERONS 


COMMENCE LA PLEINE LUNE, 
LORSQU'ELLE AURA QUITTÉ 
LE CIEL, VOUS VEVREZ ÊTRE 
HORS PE NOS TERRES OÙ - 
NOUS vous 
JEXTERMINERONS/ 

























J'AI PIT! LA LUNE TERMINÉE, 
VOUS PEVREZ AVOIR QUITTÉ 
LES TERRES PES ZOULOUS. 
OL CE SERA LA GLIERRE ! 
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HILL 


LE 
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LE CHEF BULAWA N'APMETTAIT AUCUNE . 


PISCUSSION ET, COMME JAN LE PIT, TU CROIS QU'IL EST S'IL N’EST PAS ICI, NOUS CHANGERONS 
MIEUX VALAIT LE RISQUE .QUE LA GUERRE ICI, BAAS JAN ? PÉJA PE CHEVAUX ET NOUS CONTINUERONS, 












LE TEMPS EST TROP COURT, 
ESPÉRONS QUE NOUS 
RÉUSSIRONS, MAMWAYO | 














Rire RÉ mnEe EE |. L: PROBLÈME, PAS LE TIEN 
PARTEZ VITE! | RE et EE à A CHEVAL! 
APIEU, HOMME = RE cs 



















| JOHANNA ! PIEL 
BON, C'EST UN 
CAUCHEMAR! 




















JE SAIS, MON 
BRAVE AMI. JE . 
CONNAIS TA 





UN VERRE VE 







LOYALITÉ, MAIS IL BRÜLANT 
S' AGIT PE JOHANNA GENIÈVRE 
ET, AVANT LA FIN HOLLANPAIS 





PE CETTE HISTOIRE, 
IL Y AURA PES 
MORTS ! 


A LA MAIN, JAN 
RÉCAPITULAIT 
LES ÉVÉNEMENTS, 
IL N'EN POUVAIT 
PLUS PE FATIGUE 
ET V'ANGOISSE 










JE RESTE AVEC 
LES CHEVAUX, 
BAAS ? 










CE TYPE-LA N’EST VA PRÉVENIR . 
PAS P'ICI, SA FIGURE KURP. IL AVISERA ! 
NE ME PIT RIEN 

QUI VAILE! 





CETTE NUIT, CLAUPE, IL FAUT 
RENFORCER LA GARPE. NOUS 
SOMMES SUR UN TERRITOIRE 


















TOUT AVAIT 
COMMENCÉ 
QUATRE JOURS 
PLUS TÔT 
: LES 
VOORTREKKERS" 
VENAIENT PE 
PRESSER LEUR 
CAMPEMENT... 













FAIS-LES BOIRE ET 7 CHEF, VEUX ÉTRANGERS 
VIENS (ME REJOINPRE VIENNENT P'ARRIVER AU 
ICI,ILS SAVENT A/ 7 VILLAGE |! UN NÈGRE ET: 
PEUT- ÊTRE | és UN BOER! 

QUELQUE CHOSE |! sé F : 


UN BOER?,HEM... 
PRENPS QUELQUES 
HOMMES ET 

AMÈNE - LE - MOI ! 








PUISER PE 
L'EAU ! 
COMME 

S] CELA 
T'INTÉRESSAIT! 


















MOSS COR 





| | -VOUS EN PEUX 
TU LE SAIS TRÈS LAISSE TOMBER |! TU NE TOUTES LES UNE CHOSE EST PARTAGEZ 
BIEN, JAN KEMP. CONNAIS RIEN AUX RECHERCHES SÛRE, ELLE N’EST PAS. GROUPES ET FAITES LE 
VOILA PEUX JOURS FEMMES .. ET ENTRE PEMEURÈRENT 2 CAMPERMERT re Lg mn rt 
QUE TU PASSES JOHANNA ET MA SOEUR, VAINES ,.._ | PES TRACES, PRÈS 
TOUT TON TEMPS TU VAS PEVENIR - a PE LA RIVIÈRE ! 
LIBRE AVEC PINGUE ! 2 LE eq : 





CLARISSA,,COMME 
SI JE N'EXISTAIS 











TU VOIS 
QUELQUE CHOSE. 
JOSEPH ? 





LA VÉRITÉ. C'EST JE Mt CE SERONT ELLES Qui 
QUE, PARFOIS, J'AI. EAST ENSE VÉCIVERONT, 
ENVIE PE ME FAIRE PAS TOI, ALLEZ, 
MORMON... JE VIENS ! 
N'ARRIVE PAS A 
ME PÉCIVER 
POUR L'UNE OÙ 
L'AUTRE ! 


EMPREINTES PE B80TTES ! 
TROIS HOMMES BLANCS, 
ALU MOINS, ONT SUIVI 
JOHANNA... BANPITS DE LA 
PRAIRIE ! 


BAAS! ICI, LE 
PIED P'UNE 
FEMME A 
FOULÉ L'HERBE. 
ET ICI, OOH! 












LS AVAIENT 
RI.. MAIS, 

COMME LA 

NUIT TOMBAIT, 


LA MÈRE 
VE JOHANNA | 
ARRIVA, AFFOLÉE … 
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CINQ 
MINUTES > 
PLUS TARP.. 4 

















LES EMPREINTES 
SONT TRÈS 











OUAIS ! ELLE VAUT PE L'ARGENT, 
VANS LE NORP, LES TRAFIQUANTS 
NOUS PAYERONT UN BON PRIX 
: POUR L'’AVOIR | 











NETTES, BAAS | 








NON, HENPRIK | LE 
CONVOI NE PEUT 
PEMEURER SANS 
PROTECTION ! | JE 
RAMÈ NERAI 
JOHANNA | 








JOURNÉE 
FRUCTUEUSE, AUJOURP'HUI 
WILLARP! CE N’EST PAS 
TOUS LES JOURS 
E( QU'ON TROUVE 

| UNE AUSSI JOLIE 
POUPÉE ! 


DEAR NES Er Pen or UE 


LS 





UN PES BANPITS S'APPROCHA PE 
JOHANNA ,, 















MAUPITS 
CHIENS 
GALEUX ! 


<> 










JOHANNA ! 
MON PIEU | 


<> 
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an 
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NON ! PAS ça! 
MAUPIT 














me 


SAUTE,, JOSEPH! 
PÉPÊCHE ! 








MAIS LE VESTIN ÉTAIT CONTRE EUX, 

L'OPEUR PU SANG AVAIT ATTIRE UNE 
MEUTE PE LYCAONS, CES TERRIBLES | 
CHIENS -HYÈNES VES PRAIRIES.., 


VITE! ILN'A QUE 
PEU V'AVANTAGE 
SUR NOUS: 





RS 












LES LYCAONS SE JETÈRENT SUR LE 
MALHEUREUX CHEVAL, ABANPONNANT 


_e M 








PES LYCAONS, BAAS | ÉPERONNE | 


MAIS L'ATTAQUE 
ÉPERONNE! s. 


PES FAUVES 


mt TN 


LR A LA POURSUITE ne opte 
PES MONTURES UN TEMPS 
AFFOLÉES 


PRÉCIEUX ET 
IL LEUR FALLUT 
RETROLIVER 
LA PISTE PU 
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VOIS -TU HUMMM... OUI... ET C'EST AINSI QU'ILS ÉTAIENT 
| QUELQUE JE CROIS … ARRIVÉS AU MISÉRABLE HAMEAU.. 
CHOSE, REGARPE ! ; 
JOSE PH ? L'HERBE EST HÉ |! ÉTRANGER ! KURD 
FROISSÉE ! VOUPRAIT TE PARLER! 
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D, ill té : D, D 





JE NE CHERCHE PAS PE KURP, 
MAIS UN CERTAIN WILLARP ! 
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À |PAR UN EFFORT pie 
SURHUMAIN, JAN / 7 
SE REPRESSA.. ESA, \ 
RAMASSA SON 
PISTOLET PE 
LA MAIN GALICHE.. 




























ET, AVEC 
UNE LUEUR 
TERRIBLE 
PVANS LE 
REGARP... 


ELLE EST MORTÉ. ELLE 
M'APPARTIENT ! AURAIS- TU 
L'INTENTION PE ME LA 

PISPUTER ? 




















UN SEUL COUP P'OEIL SUFFIT AU MAÎTRE 
PE BRICTOWN POUR COMPRENDRE CE 

QUI S'ÉTAIT PASSÉ, IL HOCHA LA TÊTE 
ET S’ÉLOIGNA., 



















JAN ET JOSEPH 
REPRIRENT, AU 












LE CHARGEUR 








T ÉTAIT ©  $ Pr. | PETIT TROT, ET LE 
- 1 / + 


CHEMIN PU CAMP, 
AU LOIN, PANS LE 










VIDE. { SX Aa | COEUR LOLURP, LE 


Sn. — | . VELPT, UN LION 
—. . RUGIT, L'HEURE 

EU _e | PE LA CHASSE 
‘a APPROCHAIT,. 
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CONTINENT 
NOIR 


TONNERRE SUR LE VELVT 


NN AFRIQUE PU SUP, AU TEMPS PU 
Te ! GRAND TREK’, HENPRIK, LE CHEF 
D'UNE CARAVANE, VIENT DE PERPRE 
SA FILLE, JOHANNA, PANS PES 
CIRCONSTANCES TRAGIQUES ! JAN 
KEMP, SON APJOINT, A RAMENÉ 
LE CORPS AU CAMP... 





ELLE ÉTAIT SI JEUNE Si PLEINE PE VIE! dE BÉNI SOIT LE NOM PU 


N'ARRIVE .PAS Y CROIRE, HENPRIK ! OH! C'EST SEIGNEUR, FEMMES. 


AFFREUX ! - ALLONS ! LA VIE 
CONTINUE ! 


LE SEIGNEUR 
NOUS L'A 
VONNÉE, LE 
SEIGNEUR 
NOUS L'A 
REPRISE ; 








APIEU, JOHANNA ! JAMAIS JE NE 
si OUBLIERA!! 


ET, INFATIGABLEMENT, 2 A 
LES PIONNIERS <4 , 
POURSUIVAIENT <; LA 

LEUR ROUTE Fu 

VERS LE NOR. 
RIEN NE LES 
ARRÉTAIT ! NI 
LA NATURE 
HOSTILE … 
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IL NOUS FAUT VE L'EAU 
DE TOUTE LIRGENCEIÏ 
IL N'EN RESTE 
PRESQUE PLUS! 


JE SAIS, CLAUVE , ET CELA 
M'INQUIÈTE . D'APRÈS MES 
RENSEIGNEMENTS, NOUS 
AURIONS PÉJA PÜ 
RENCONTRER UN TROU 
V'EAU, TOUTE CETTE 
SÉCHERESSE .. JOSEPH ! 





NI LES MILLE 
OBSTACLES 
QU'UN PESTIN 


INHUMAIN 
PRESSAIT 
SUR LA 
ROUTE PES 
MALHEUREUX, 
A LA. 

. RECHERCHE 
P' UNE 
PATRIE.. 





A OS 





A EM ACT PE 
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a | PAS | V 
TS À - | o 

| +" cé | S 5 
'PARS EN ÉCLAIREUR, PRESSÉ P'EXÉCUTER WOSEPH, TOUT à SA 
VOIR Si TU TROUVES PE LES ORPRES PU | [RECHERCHE, SE 
L' EALI.. MAIS REVIENS !“BAAS" QU'IL PÉPARTIT QUELQUE 
AVANT LA NUIT! NOUS IBDOLÂTRAIT.… PEU PE SA PRUPENCE 
NE PRESSERONS LE . ÎETNE VIT LE PANGER.. 
"k CAMP QUE 
LORSQUE 


NOUS +" pt 
















UNE SEULE CHOSE POUVAIT SAUVER JOSEPH 
ET LE BASOLTO LE SAVAIT : L’IMMOBILITÉ ! 












LE BASOUTO RETENAIT 
SON SOUFFLE... 








Lan PARTIT AU] GRAN? 
GALOP. COMME IL 
APPROCHAIT PES LIEUX 
DU PRAME, UNE VOIX 
FAIBLE». à 






CEPENPANT, 
PEU APRÈS. 













QUE TROP TARP ! dr ji. PTE 
ET 





JOSEPH! 1 Lui EST ARRIVÉ 
QUELQUE CHOSE ! RESTE 
AVEC LA CARAVANE, 

CLAUVE,JE VAIS VOIR ! 
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ATTENTION, BAAS!| BUFFLE... 
TOUT PRÈS | 











62 


FRA IOM ‘Mo RS: EM = | ASE OM LÀ 


AO 





P, 
PA. 
— 


[ 


IAA 


Lai 


à 


0) 


MAIS LA BÊTE 
N'ÉTAIT PAS MORTE, 
LA BALLE S’ÉTAIT 
ÉCRASÉE SUR SON 
CRANE INCROYABLE - 

- MENT PUR. JAN AVAIT 
COMMIS UNE 


ERREUR IMPARPONNABLE| 


POUR UN CHASSEUR 
EXPÉRIMENTÉ.. 


JE N’'AURAI 
PAS LE 
TEMPS ! 
SEIGNEUR ! 





SA EM) PAT PS 







HÉTHÉ., BÊTE 
IMMONDE ! 
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COMME L'ANIMAL, FURIEUX, SE TOURNAIT VERS CE NOUVEL ENNEMI, LA 
BALLE , PÉNÉTRANT AL) PÉFAUT DE L'ÉPAULE,TRAVERSA LE COEUR. 


‘NON, BAAS, C'EST TOI... 
QUI M'AS SAUVE, IL 
|FALLAIT,. QUE JE 
T'AIVE A 


\9) | // 
\!V/ 


“À ll et, | 
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JOSEPH!TU M'AS 
SAUVÉ, UNE FOIS 
PE PLUS! 


JOSEPH ! 
MON PIEU ! 


MALGRÉ SES 
RÉSOLUTIONS, 
JAN PUT FAIRE 
ÉTABLIR LE 
CAMP OÙ ILS 
SE TROUVAIENT... 
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CLARISSA | 
APPORTE 
BEAUCOUP V'EAL 
BOUILLANTE, PES LINGES 
PROPRES , PE L'ALCOOL ET UNE 
BOUTEILLE VE GENIÈVRE. 


L'OPÉRATION SERA 
POLULOLUREUSE! 










POUR CONTINUER, 

ET JOSEPH RÉCLAME 
PES SOINS IMMEPIATS, 
OÙ LA GANGRÈNE 4 
SE METTRA | 
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MENS..B0IS..SAOÛLE -Toi! 


MAIS LE BASOUTO ÉTAIT EXTRAORPINAIRE! 
MAINTENANT, VA VENIR 


IL RÉSISTA A TOUT: LES, TERRIBLES 
SGOLIFFRANCES DE L'INTERVENTION, 
L'ANGOISSE PE SAVOIR SON BRAS 
GAUCHE PERPU... 


4 Le - 










NON, CLARISSA.., 
PAS L'ORAGE,CELA 
VIENT PU VELPT,CE 
SONT, PES BÉTES 
LANCÉES PANS UNE 
COURSE FOLLE! 


(L NE MANQUAIT PLUS QUE 
CELA! L'ORAGE ! 









C'EST ALORS 
QUE CLAUPDE, 
VE SES MAINS 
HABILES, 
TERMINAIT 
L'EFFROYABLE . 
OPÉRATION, 
QUE LEUR 
PARVINT 
LE BRUIT PU 
TONNERRE... 








FRS TIOM oo 


A EM) PUR 


JE VAIS PRESSER UNE 

BARRIÈRE PE FEU! ET 

QUE PIEU NOUS 
ASSISTE |! 


» 









QUE FAIRE, 
JAN ? 


















C'ÉTAIT BIEN UNE 

PE CES CHARGES 
FURIEUSES, 

INEXPLICABLES, 


<> 


GROUPANT PES 
MILLIERS P'ANTILOPES, 
PE ZÈBRES, VE 
GIRAFES, TOUTES 

SORTES D'ANIMAUX 
PU VELPT, QUI FAUCHENT 

TOUT SUR LEUR PASSAGE 





<> 














PLACEZ LINE FILE VE CHARIOTS 
LA TRANCHÉE.. AU 


VITE! CREUSEZ UN FOSSEÉ 
TOUT AUTOUR PL CAMP 
ET EMPILEZ LES 
BROUSSAILLES 


PE L'AUTRE PARVIENDPRAITÀ 


FRANCHIR LES 
FLAMMES ! 
VÉPÉÊCHEZ - 


<> 





<> 










NOUS NE LES 












ARRÊTERONS EN JAN > 
PAS !ILS VONT PETITE SOEUR! 
NOUS PIÉTINER! F ET PANS LE 

| SEIGNEUR ! 


<> 
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4 Em À 


ISEIGNEUR ! ON PIRAIT.. 
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4 
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UN INSTANT, ILS CRURENT QUE LES BÊTES 
AFFOLÉES ALLAIENT SAUTER PAR-VESSUS 
LE FEU... “ s ee Tr 


NON ! SAUVE -QUI- 
-PEUT!ILS VONT 
NOUS ÉCRABOUILLER ! 





ET LE "TONNERRE "SE PERPIT ALU LOIN, 
DANS UN NUAGE DE POUSSIÈRE | 





OUI! LS SE PÉTOURNENT! 
LS SE PÉTOURNENT! 































POUR L'INSTANT, 
CLARISSA, 
ALLONS VORMIR, 
NOUS VERRONS 
PEMAIN ! 


JOSEPH PORT 
CALMEMENT, JAN. 
ET NOUS... 

QU'ALLONS-NOUS 
PEVENIR ? TANT 
VE MALHELIRS.. 





| ONCLE 
JAN AVAIT < 
RAISON ! 






LAISSE-MOI PASSER! N 
ALLONS MOURIR! 
LAISSE - MOI ! 


. Ad 











ET, LE LENPEMAIN, 
LS REPRENAIENT LA 
PISTE, SANS TOURNER 
LA TÊTE, SANS 
S'APESANTIR 
SUR LEURS 
SOUFFRANCES, £ 
LEURS ANGOISSES. } 
LEURS CHAGRINS..A 
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ET LA PANIQUE MOURUT AVANT 
DE COMMENCER... 


ASSEZ ! CELA SUFFIT! MAINTENANT, 
FEU A VOLONTE !-— 
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Un ER 


CONTINENT 
ns rtf 


"AU PAYS ZOULOU G 


AFRIQUE PLU SUP, ses 


MILIEU PU XIX ÈM | Et à | 


SIÈCLE .LA CRAVATE 

PE PIONNIERS BOERS. 
POURSUIVAIT INLASSABLEMENT 
SA ROUTE VERS LE NORP, 
SOUS LA PIRECTION 

V'HENPRIK ET PE JAN... 


POUR ASSURER À LEURS 
DESCENPANTS LA LIBERTÉ, SUR 
PES TERRITOIRES QU'ILS POLRRAIE 
APPELER ‘ PATRIE ",., 


»- 
F3 
& PA 


MER 


ET JAN KEMP, ACCOMPAGNÉ 
PE SON FIPÈLE BASOUTO, 
JOSEPH, ÉTAIT BIEN PÉCIPÉ 

A LA TROUVER, CETTE PATRIE!. 
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QUE FERONS-NOUS S'ILS 
S'INSTALLENT A PROXIMITÉ 
VE NOTRE CENTRE 

. P'OPÉRATIONS ? 





COMMENT CONTINUERONS - NOUS 
A COMMERCER AVEC LES 
INPIGÈNES, PE LA MANIÈRE DONT 


















LE PIRE, ,CE N'ÉTAIENT 
PAS LES LONGUES 

MARCHES , LE MANQUE 
V'EAU, LES PRIVATIONS, 
LES EMBÜCHES PE LA: 
SAVANE 







RU & 


V2 ‘4 pm) PIRE 


TU VEUX PIRE, A LES VOLER “? Nous 
CONTINUERONS, VORK. LES “VOORTREKKERS! 
NE CONSTITUENT PAS UN PANGER.. 
CAR ILS VONT MOLIRIR VITE ET 
LAMENTABLEMENT! 




















OUF! LUN MOMENT. 
J'AI CRU QUE TU 
RAMOLLISSAIS ! 


JE TE LE PIS, TINNEMAN, CES 
BOERS VONT RUINER NOS 
AFFAIRES ! 


LE PIRE ENNEMI PE L'HOMME, 
C'EST L'HOMME ! PAS 
SEULEMENT CELUI V'UNE 
AUTRE RACE ET V'UNE 
AUTRE CROYANCE .. 








BAH!TU EXAGÈRES, 
PVORK, CE NE SONT 
QUE PES PAYSANS À 

LA RECHERCHE PE 
TERRES À 
CULTIVER ! 








"POURQUOI COMPTONS -NOLIS PARMI PARLE MON IPIOME , HOMME 
NOS AMIS LE SORCIER PE CETTE BLANC.JE N’'AIME PAS QUE 
TRIBU, CHER TU PISCUTES AVEC LE “GROS 4 
ASSOCIÉ, SINON ÉLÉPHANT PANS UNE LANGUE |: 
Al] POUR QU'IL QUE JE NE COMPRENPS PAS! 

\l EXÉÈCUTE NOS 


M’ BULOLO, J'OUBLIE 
\ TOUJOURS. NOUS 
 PARLIONS PES 
NS PÉMONS BLANCS! 
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L'UN VE MES FIPÈLES 









ILS VONT CAMPER JE COMPRENDS.. 





M'A PIT QU'ILS LA, M'BULOLO, LS AS-TU PE L'EAU- 
TRAVERSAIENT LE NE DOIVENT PAS VE-FEU POUR LES 
VELUT PANS LEURS RESTER.. NI | GUERRIERS ? 
MAISONS ROULANTES, TRAVERSER.., 
ILS APPROCHENT PE CE SONT 






NOS EnNems! 


< LA RIVIÈRE ! 
TU COMPRENP?S ? 
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J'EN AI UNE . CELA, C'EST 
BARRIQUE PLEINE, POUR LE CHEF 
POUR LA FÊTE DE ET LES GLERRIERS 
CETTE NUIT, ET ET POUR 

VEUX AUTRES À M'BULOLO, 

POUR FESTOYER., QU’ AS-TU 
APRÈS AVOIR APPORTE ©? 

LA MORT PES 

VÉMONS BOERS ! 


POUR TOI J'AI UN CAPEAL 
SPECIAL, AMI, VOICI LA 
"CANNE A FOUPRE/", QUANT 
AUX MUNITIONS POUR TUE 
À À DISTANCE, _— 
TU LES 


























QUANP LES BOERS 
SERONT MORTS., 
CAR CES GENS... 


VOIVENT 
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CEPENPANT.. 


EST 0 PT O1 


CLARISSA,. NE 
RECOMMENCE 
JAMAIS ! SUR CE 


NO 


PIEU NOUS A ENFIN ENTENPUS, 
JAN... NOUS ALLONS POUVOIR 
US REPOSER ICI QUELQUES / BÊTES NI LES GENS 
N'AURAIENT TENU UN 
JOUR PE PLUS ! 





TERRITOIRE 


SALIVAGE, LORSQUE 
L'ON PERÇOIT UN 
FROISSEMENT, ON 
TIRE V'ABORDETON 
QUESTIONNE ENSUITE 


TU VIENS 
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ILEST CERTAIN, 
HENPRIK, QUE NI LES A 
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C'EST TOI QUE 
JE CHERCHE, 
JAN ! TL SOUFFRES 
TOUJOURS , A 
CAUSE VE 
JOHANNA © 





ltn 












EH BIEN, TU 
SAIS QU'ELLE 
ET MOI, OH! 
ET PUIS, À 
QUOI BON 
ELLE EST 
MORTE... MORTE! 
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Lu pe V 
PAS MI | V 
SA Elec) Far 
SAUVE-TOI, CLARISSA! | INOOON! AL 
RETOURNE AU CAMP! 


























MAIS... LA VIE 
CONTINUE JAN! 
TU SAIS _. 
QUE JE 
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RETOURNE VITE AU CAMP, | 
LES AUTRES BOERS — [NE LES LAISSEZ 
y. CHARISSA JE TE NE POUVAIENT FAIRE sh À TT a 7 ba] PAS APPROCHER : 
= À ; À SURTOUT, QUE 









CHAQUE BALLE 


GRAND'CHOSE ..  —, +.) 
= LT: FASSE MOUCHE! 
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IL EN ARRIVE P'AUTRES ! 
VÉPÉCHONS-NOUS, OÙ ILS 


NOUS COUPERONT LA RETRAITE : ZE 
FER NL YASPS SSSSITE 
JE N'Y COMPRENPDS RIEN! 
AVAIS -TU ENTENPU PARLER 


PE TRIBUS HOSTILES PANS 
CETTE RÉGION, JOSEPH? 


LK 











MALÉPICTION ! ILS NE 
PERPENT PAS PE 

TEMPS !'IiLiS SONT 
PES CENTAINES ! 


NON, BAAS,. C'EST 
BIZARRE, CETTE 
ATTAQUE. ET PUIS, 
BIEN QUE NOUS EN 
ABATTIONS BEALICOLP, 
ILS CONTINLIENT A 
CHARGER COMME 
S'ILS SE MOQUAIENT 
VE NOS BALLES ! 








FARRTION Rod 


Se Ac PA 


CELUI QUE J'AI TUÉ EMPESTAIT 
L'ALCOOL. PAS LA BIÈRE PU PAYS! 


J'Y SUIS! 15 oNT TOUS ÉTÉ 
ENIVRÉS.. AU GENIÈVRE! 














GENIÈVRE OÙ 
BIÈRE CAFRE. 
UNE SEULE 
CHOSE COMPTE: 
NOUS SOMMES 
PERPUS! 


RECHARGENT LES FUSILS,, MOI, JE 
VAIS JUSQU'AL KRAAL PE CES 
rx SAUVAGES ! 














N'Y VA PAS JAN! YŸ 
LS TE TUERONT. 
ET JE se JE +0 










SI JE NE LES 
CALME PAS, ILS 
MASSACRE RONT 
TOUT LE MONPE, 
CLARISSA.ILY A 
PES FEMMES 
ET PES 
ENFANTS, ICI. 
LÂCHE- MOI! 


CALME, PETITE 
SOEUR | 

LAISSE -LE 
FAIRE ! 































LA RIVIÈRE ÉTAIT ROUGE PU SANG PES 
GUERRIERS, TOMBÉS EN TENTANT 
P'ENVAHIR LE CAMP. MAIS LES AUTRES 
N'EN CONTINLIAIENT PAS MOINS LEUR 
ATTAQUE — F 


C'EST PE 
LA FOLIE, 
BAAS'!ILS 
VONT TE 
MASSACRER! 


















ET ICI, ON NE 
| MASSACRE 
PAS? RESTE, 
JOSE PH! 
LAISSE -MOI . 
FAIRE ! 


TRÈVE le 
N’A1 PAS DP'ARMES! 
JE VOUPRAIS VOIR 
LE CHEF! 
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ILS ONT TOUS BL) 
ÉNORMÉMENT ! 
POURVU QUE 

LE CHEF SOIT 
A JEUN ! 





NE VOUS 
EXPOSEZ 
PAS PLUS 
QU'IL N'EST 
NÉCESSAIRE! 
Où EST 

JAN KEMP ? 





LE BLANC EST 
COURAGEUX ET 

P IL PIT VRAI 
EST VÉSARMÉ } 
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BAAS JAN ESTALLEÉ 

AU VILLAGE ZOULOU, 
BAAS HENVRIK, ET 







PÉSARMEÉ ? 
EST COMPLÈTEMEN 
CINGLE ! 
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ETF PVÉSARMÉ ! ET Te NA 
/ Fa \ \\E 
JAN SAVAIT CE QU'IL 4 1} re 
FAISAIT, IL CONNAISSAIT | 
CES RUPES GUERRIERS A VS 


MIEUX QUE PERSONNE. 
POURTANT, LIN INSTANT, 
IL CRUT QU'ILS 

ALLAIENT LE METTRE 
EN PIÈCES... 
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UN BOER!ILS L'ONT 

FAIT PRISONNIER, 

AU LIEU PE LE TUER! 
IMBÉCILES ! 


AHÎNE M'INTERROMPS 
PAS! ILS NOUS ONT 
APPORTÉ, ALHOURP'HLI, 
VEUX CENT CINQUANTE, 
GRAMMES PE PÉPITES, 
VORK ! ENCORE SIiX 
MOIS, ET NOUS 
SÉRONS RICHES! 


TINEMANN! 
PEHORS,IL Y A... 












TAKANGA NE CRAINT AUCUN 
PÉMON BLANCIIL 
COMMANPE PANS SON 
KRAAL!SA PAROLE FAIT LOI! 












\/JE VELUX VOIR LE 
CHEF ! C'EST LUI 
QUI COMMANDE 
ICI, PAS TOI, 
? SORCIER ! À 
MOINS QU'IL NE 
T’/ ENVOI 
PARCE QU'IL 


HALTE !rourquoI 
AMENEZ-VOUS LE 
VÉMON BLANC AL 
KRAAL?IL EST 
MALÉFIQUE ! 
VOUS ALLEZ TOUS 
TOMBER 
MALAPES ! 
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VOICI LE SAUF- LE PÉMON 
- CONPUIT QUE BLANC 
NOUS A REMIS > MENT! 
moe TUEZ-LE! _; 
ULAWA , AFIN EN! 
QUE NOUS FINISSONS-EN 
TRAVERSIONS 
LA RÉGION SANS 
ENCOMBRE !., 
OSERAIS -TU LE 
VÉFIER , CHEF 
TAKANGA ? 


LE ROI DINGAAN NOUS A. 
AUTORISÉS A TRAVERSER CE 
TERRITOIRE, OSERAIS - TU 
PVÉSOBÉIR ALU ROI PE TOUS LES 
ZOULOUS ? 
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TU MENS, : 
PINGAAN HAIT LES 
PÉMONS BLANCS! 
JAMAIS IL NE 

T' AURAIT AUTORISE 
A VENIR ICI: 
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JE COMPRENPS P'OÙ VENAIT LE 
GENIÈVRE QUI A ENVOYÉ CES 
MALHEUREUX A LA MORT! TU TE 
LAISSES PONC MANOELIVRER PAR 
PES SORCIERS ET PES RENÉGATS, 
CHEF TAKANGA ? 
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ORPONNE- LEUR PE ME 
TUER | MON ESPRIT VOLERA 
JUSQU'AU KRAALPE VINGAAN 


ET Lut riRA TOUT! 
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ASSEZ! SURVEILLE TA LANGUE, 
VEMON BLANC! QUANT A VOUS, 
PUISQUE VOUS VOULEZ SA MORT, 
TUEZ -LE l ET QUE SON SANG 
RETOMBE SUR VOS TÊTES CHIENS - 
BLANCS! san 


POURSUIVRE CONTINUER... 
NOTRE ROUTE EN PAIX. TL 
ES BRAVE, 





: W : LT JauRA-T-IL p) VÉMON 
ST S VLESTR EL] I7'AUTRES MORTS?) BLANC! 
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\ h * UNE FOIS PE PLUS, INPEMNE ! 
JAN A GAGNÉ! LOUÉ SOIT * 
NOUS SOMMES LE CIEL! 
SAUVEÈS | 








LE POIGNARC 
QUE JAN 
PORTAIT A LA 
CEINTURE 
DÉCHIRA 


à L'AUBE,,ILS TRAVERSERAIENT 
LE FLEUVE ET UN NOUVEAU 
CHAPITRE S’AJOUTERAITA LA 
GRANDE SAGA PES 
VOORTREKKERS"#. . 
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TU L’'AS TUÉ, 
MAUPIT BOER ! 
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AGAAH ! LE LES 
VOIS ! M'BONGO 
VOIT A PISTANCE.. 
? ET AU-PELA PL) 
TEMPS ! ILS 
VIENNENT ! 
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LE SON PU TAM-TAM, PANS SON 
LA INCESSANTÉ RÉPÉTITION AVAIT 
UN POUVOIR HYPNOTIQLUE, à 
ENVOÛTANT. IL POMINAIT - #7 
LES VOIX,LES CRIS Afin, 7 
DE SOUFFRANCES a 
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IL RENPAIT FOUS 
LES HOMMES ET 
LES FEMMES LE 

LA TRIBU PE LENGUELA, 


LES MATABÉLES.IL 

ÉTAIT LE MAÎTRE 

PE LA GRANPE PLAINE 

BALAYÉE PAR L'HALEINE 

CHAUPE PU VENT 
D'AFRIQUE 

















LE COEUR PALPITANT 
VE SA VICTIME PANS 
LA MAIN, M BONGO 
PROPHÉTISAIT... 


ILS ARRIVENT AVEC LEURS 
MAISONS ROULANTES..LEUR 
BÉTAIL LEURS ARMES A FEU. 





L'IMAGE S'ESTOMPA 
PERRIÈRE UN 
RIPEAU OPAQLUE 
PE FUMEE OCRE. 
MAIS LES 
MATABEÈLES 
SAVAIENT CE 
QU'IL LEUR RESTAIT 
A FAIRE. LE 
TAM-TAM 
CONTINUAIT 
A BATTRE... 


NOUS NE PRESSONS PAS LE 
CAMP, BAAS JAN ? 


TU AS RAISON, JOSEF... 
IL VA BIENTÔT FAIRE 
NUIT, MAIS CET _ 
ENPROIT NE ME PLAÎT 
PAS. TROP PE 
VAUTOURS TOURNOIENT 
 PANS L'AIR! 


MORT! MORT 
AUX PÉMONS 
BLANCS! 


N 
PU VELVT, J'AI ENTENPU RIRE PE 


NOMBREUSES HYÈNES ! 


TOUS MANGEURS 
VE CHAROGNES ! 
CELA T'INQUIÈTE, 


OÙI,, QUI PIT 

ABONPANCE 

VE CHAROGNE 

PIT CARNASSIERS, 
OÙ PIRE: 
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OUI. PES HOMMES PAREILS À 
PES FAUVES , VA PIRE À BAAS 
HENVRIK QUE NOUS CAMPONS 
PRÈS VE CE COURS V'EAU, JOSEF! 


NOUS VRESSONS 

LE CAMP AU BORD 

VE L'EAU, BAAS 
CLAUVE ! 


LES OMBRES PU 
SOIR PESSINAIENT 
SUR LA GRANPE 
PLAINE P'ÉTRANGES 

SILHOUETTES, 
LORSQUE LA 

CARAVANE ATTEIGNIT 
LA RIVIÈRE OÙ 
JAN ATTENPAIT.. 
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MÊLÉES AUX ZÈBRES ET AUX 
GIRAFES S'APPROCHAIENT 
PRUVEMMENT PE LA RIVIÈRE POUR 
S'ABREUVER. 


C'ÉTAIT L'HEURE OÙ LE 
LION À LA CRINIÈRE 
SOMBRE ET LES GAZELLES, 
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À | EN NON'NE LE TUEZ PAS! 
JAN! C'EST SON CN A LE TORTURERAI 
RÉVOLVER ! | è EAN POUR QUE LES 
ESPRITS PE LA NUIT 
NOUS SOURIENT EN 
ENTENPANT SES 
CRIS PE VOULEUR! 
RETOURNONS AU 
| ‘4 KRAAL"’ !| 
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VIENT, MBONGO| FEMMÈNENT JAN! 
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QU'ILS SOIENT 
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CET ENPROIT EST PANGEREUX, 
JANuCES GUERRIERS ….. 


7 
JE VOUTE QU'ILS 


BAAS! GRÂCE AL CIEL, 
NOUS ARRIVONS'A 























JOSEF... 
CLAUPE... 






CAMP, PE PLUS, ILY 
PE L'EAU | 
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ESPRITS FE LA 
NUIT ETVE LA 
MORT SERONT 
CONTENTS ! 


LA CARAVANE PES 
VOORTREKKERS"! 
AVAIT ATTEINT LA 
PETITE RIVIÈRE. 
ON PÉTACHAIT 
LES BOEUFS 
PES CHARIOTS... 





AVANT PE LES FAIRE BOIRE JE FAIS UNE 
RECONNAISSANCE ALENTOUR.JE CRAINS UN 









LES ANIMAUX MEURENT 
PE SOIF.MHÂTE-TOI, JAN, IL 
SERA DIFFICILE PE LES 
CONTENIR ! 






















RETOURNE 
AUPRÈS 

VES AUTRES, 
CLARISSA ! 


AVEC , TOI : 
JE N'AI 

PAS PEUR, 
JAN ! 


PAS, CLARISSA.TU ES | TUNE 
UNE TRÈS BELLE PEUX PAS 
FILLE, MAIS JE NE L'OUBLIER, 
SUIS PAS JAN! TU 
D'HUMEUR PENSES 
A BAPINER ! TOUIOURS 
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SAIS, MAIS NE 
LE PIS PAS, 
PETITE ! 














NE RECOMMENCONS Ÿ h LA VERRE 


A JOHANNA! 
MAIS ELLE 
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SEIGNEUR! 
HENPRIK ! 4 
CLAUPE ! 
VAN HORN! 


NE LAISSEZ PAS 
PAS LES BOELIFS 
BOIRE! 





- |REPARTIR, S C'ÉTAIT LEUR SEULE 
| SOIF... MAIS C'ÉTAI EU 
EMPOISONNÉE !lATTELEZ CHANCE , 


NOUS CONTINUONS!! 
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NOUS N ‘AVONS PRESQUE PLUS 
V'EAU POTABLE ,JAN, QU'ALLONS- 


-NOUS FAIRE? é 






IL FAUT LA GARPER 
POUR LES BOEUFS, 
LES CHEVAUX ET LES 
NOLRRISSONS, < 
MONSIEUR HENPRIK! 
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REJOINS LES AUTRES, 
CLAUVPE, ET CONTINUEZ 
SELON LA ROUTE PREVLE,, 
JE VEILLERAI A CE QUE LE 
PROCHAIN GLÉ SOIT 
POTABLE. VÉPÊCHEZ-VOUS! 
QUE LES BÊTES NE 
SENTENT PAS L'EAU, 
ELLES VEVIENPRAIENT 


FOLLES ! 


LE SOLEIL TAPAIT VUR SUR LE VELVT, VÉRITABLE 
BOULE INCANVESCENTE. QUI PFESSEÉCHAIT TOUT, 
LE GUIVPE SAVAIT OÙ TROUVER PE L'EAU, MAIS, AU 
LIEU VE SUIVRE LA LIGNE VPROITE 


ILS MARCHÈRENT 

TOUTE LA NUIT, 

ET LORSQU'ILS 

ATTEIGNIRENT 

LE PREMIER GUÉ, 

A NOUVEAL,LE 
PESTIN FRAPPA.. 
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C'EST LA FIN! NOUS «VIENT TOUT JUSTE LA CARAVANE 
N'IRONS PAS JUSQU'A V'ÊÉTRE CONTAMI - APPROCHE, 
LA MI-JOURNÉE -NÉE PAR UN BAAS JAN ! 
SANS BOIRE. LES ENNEMI CACHE 
BÈTES N'EN VANS L’'OMBRE., 
PEUVENT PLUS ET SINON, LES QUE FAIRE, 
LES OUTRES SONT ANIMAUX CONTINUER ? 
PRESQUE VIVES ! SERAIENT PEJA JUS QU'AL S 
EN PUTRÉFACTION. PROCHAIN GLUÉ 
IL EST ÉVIPENT EMPOISONNE P 
C'EST UN GESTEI ÎQUE LEUR MORT 
PRÉMEÉPITÉ.,.. EST TOUTE 
ET MÉPRISABLE] L__ RÉCENTE! 


VETIVE VCIVE TV 
> > D 


TOUT CECI EST L'OEUVRE PE 
QUELQU'UN QUI NOUS PRÉCÈPE 
ET EMPOISONNE L'EAU À 
MESURE QUE NOUS AVANÇONS., 
HIER, PARMI LES ASSRILLANTS, 
ILY AVAIT UN NOIR PORTEUR PES 
ATTRIBUTS DU SORCIER, IL 
ÉTAIT PARMI CEUX QUI SE 
SONT ENFUIS ! 
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antenne Dr = | VAN RE \/ 


CONTINENT 
NOIR 


"LA FUREUR NOIRE ‘“ 


UNIS PANS LA MORT, VIOLENTE, HORRIBLE, ÉMIGRANTS ET 
GUERRIERS MATABÉLES GISAIENT PANS LA PLAINE... ET. 
PAREILLEMENT MÊLES, VAUTOURS ETAUTRES CHAROGNARPS 
SE REPAISSAIENT INPISTINCTEMENT PES MALHELREUX 
PE LA CARAVANE ET DE LEURS MASSACREURS,. 
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LE CHEVAL BUT AS RÉUSSI! L'EAU EST 
LONGUEMENT, y" A — POTABLE ; 
HENNISSANT VE 
CONTENTEMENT.. 
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Lund 
:. | VOA L'ONCLE JAN, d 
és CLARISSA! 


» IL A L'AIR dj 
PRESSÉ,ET 
IL N’A AUCUN 

. GIBIER! | 























IL PORTE QUELQUE 
CHOSE VANS SES 
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UN BÉBÉ? OÙ L'AS-TU TROLVÉ © PANS 
LE VELPT ? 
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À VIENS, uen PAUVRE TRÉSOR ! 
5: un ES A TROIS HEURES PCI, 
LES MATABÉLÉES ONT 
MASSACRÉ UNE ce 
PETITE CARAVANE..LES 
= HYÈNES ALLAIENT 





VEVORER L'ENFANT! 
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SI TU PERMETS 
g a 5 BON ! UN PROBLÈME 9 C'E 
= LE RÉSOLU! HOSTILES ? | cape ï É red 
HOSTILES ?PITES 
OUI... MAIS UN PLUTÔT PE VRAIS EN EFFET,VES 
Lune AUTRE, PLUS SALVAGES !ILS GUERRIERS 
EE E GRAVE NOUS ONT TUE . VICTORIEUX 
ATTENP: JUSQU'AUX BÊTES 
PE LA CARAVANE! 
ETIISNESE 4 
nes SONT MÊME LS LES EMME- 
PAS DONNÉ LA -NENT POUR 
PEINE LEUR FAIRE PES 
D'EMMENER FUNÉRAILLES ! 


LEURS MORTS ! 
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PEUX JOSEF, JE 
VEUX SAVOIR QLUI 
SONT LES 
MATABELES qui 
ONT MASSACRE 

LA CARAVANE.,, 

ET POURQUOI ! 


QUE VEUX-) AVANT TOUT, CETTE 
-TU VIRE NUIT, IL FAUT 
JAN ? / RENFORCER LA 
GARPE |! SIJE NE 
SUIS PAS VE RETOUR, 
A L'AUBE,POURSUIVEZ 
SELON LA ROUTE 
PRÉVUE.JE VOUS 
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SI L'INKOSSI BLANC. Ÿ LES ENNEMIS 
N'ÉTAIT PAS PEUVENT S'UNIR, 
INTERVENU,MOWOTU / PEVANT LE PANGER. 
SERAIT MORT..ET 
MOWOTU ALLAÏT TER | 
L'INKOSSI BLANC, VEUX PAS PE MALA 
QUANP LE SANGLIER | TON PEUPLE. 

A ATTAQUÉ ! POURQUOI CÈTTE 

| EMBUSCAPE ? 






















NOUS CHERCHONS PES 
TERRES SANS MAÎTRES, 
POUR NOUS FORGER UNE 
PATRIE NOUS AGISSONS 
EXACTEMENT COMME 
LES MATABÉLÉS ET LES 4 
ZOULOUS, LORSQU'ILS 
CONQUIRENT LE VELPT. 
MAIS NOS ARMES, A 
NOUS ,SONT LA CHARRUE 
ET LES SEMENCESÏ" 


LE ROI LANGLUELA 
L'A ORPONNÉE, 
AUCUN VEMON 
BLANC NE POIT 
TRAVERSER SON 
TERRITOIRE.TOUS 
VOIVENT PERIR! 


POURQUOI ? 
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L'INKOSSI BLANC A 
SAUVÉ LA VIE PE 
bec _[ MOWOTU, MOWOTL 
NE LE COMBATTRA 
PAS, MAIS LANGLIELA| 
RASSEMBLE LES 
A GUERRIERS PE 
TT MAS VUVINGT KRAALES 
Ne POUR VOUS 
ANÉANTIR, VA-T'EN 
SANS TARPER ! 
FA RETRAVERSEZ 
ne LA GRAND 
het | RIVIÈRE ! 


PÉRIRONT QUANP LE SOLEIL À 
REVIENPRA SUR LA PLAINE ! 






PRÉPARONS -NOUS ! VOUS 
AVEZ ENTENPU 
JAN KEMP!ILA DIT 


IMMÉPIATEMENT! 












C'EST VRAI! 
ELLE A 
RAISON ! 













MERCI CLARISSA,TU ES UNE FILLE CELUI QUI 
[l VRAIMENT L'ÉPOUSERA 
= ARRIVÉE A TEMPS !ILS EXCERT ONNELLE, AURA PE Fe 
SANS NOUS : MAUVAIS PARTI,TU ES | 
ARRÊTER UNE FILLE EXCEPTIONNELLE ! 2e CLAUPE. MAIS CE 
AU BORD PE  ” | N’EST PAS LE MOMENT 
LA RIVIÈRE ? 4 | x VE PVISCUTER PE CELA. 
MAIS... ÉPUISÉS ! OH! CE N’EST. LES MATABÉLÉS SE 
JE ME | | | RIEN.LL FAUT PRÉPARENT À NOUS 
RÉFUSE À. | QUE. ATTAQUER AU LEVER PL 
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UNE FOIS PE PLUS, ILS SE REMIRENT EN MARCHE, HOMMES, 
AVOLESCENTS ET MÊME JUSQU'AUX ENFANTS, UN FUSIL À PORTÉE 
PE LA MAIN... t 

JE LL 


CROIS-TU QUE NOUS ALIRONS LE  \ 
TEMPS PE TRAVERSER LA GRANPE 
RIVIÈRE, CLAUDE? — 


JE LE SUPPOSE, 
CLARISSA.JAN 
KEMP NOUS 
GUIPE JE LUI 
FAIS | ù 
CONFIANCE. IL \ 
| SAURA NOUS | 
- EMMENER 
VANS LE NOR?! 









































TANPIS QUE LA 


re æ CARAVANE PE JAN 
FUYAIT PEVANT LA 
FUREUR NOIRE, NON 
LOIN DE LA, A FORT 


VICTORIA, ON ÉCRIVAIT 
PES JOURS PE 
GLOIRE PANS LE 
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NOUS L'AVONS VU 
LORSQU'IL TENTAIT 
V'ATTEINPRE LES 
: EMBRRCATIONS 
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MAJOR PRUMMONP!ILS | 
TONT TUÉ LE CHEE 
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CARRUTHERS ?LEZ ZOULOUS PAST: CAVENCE PE 
ONT TUÉ PEARSON ! 
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ENSUITE, SERGENT, PIELJ 
PÉCIPERA! NE SOYEZ PAS 
ALARMISTE ! 











NON, MONSIEUR, 
MAIS Si VOUS PERMET. 
-TEZ.. VOILA QUINZE 
ANS QUE JE SUIS EN 4 
AFRIQUE JE ME SUIS 
BATTU CONTRE CES 
PÉMONS, AVANTIILS 
SONT CORIACES ! 
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COMMANPANT 
PU FORT VICTORIA 
OBSERVA FORP, 
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CEPENPANT, LA CARAVANE PES 
!VOORTREKKERS" VENAIT PE 
TRAVERSER LE GRAN? 
FLEUVE ET S'APPRÉÊTAIT À 
-ÎIPRESSER LE CAMP.LA . À 
TENSION PLE AUX MARCHES 
FORCÉES PES PERNIERS 
JOURS COMMENÇAIT A SE 
PISSIPER en — 
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CONTRE SOIXANTE- QUINZE! PEPLIIS CINQ 
VOURS, LES GUERRIERS PE PINGAAN 
ATTAQUAIENT. CINQ JOURS PE LUTTE 
PVÉSESPOIR, POUR QUELQUES. 
UNS, PE MORT, POLIR D'AUTRES, 
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QUELLES 
NOUVELLES, 
POCTEUR 


VRAIMENT, SI NOUS NE 
VOLILONS PAS PERPRE 
LE FORT, IL NOUS FAUT 
VE L'AIDE , ET VITE ! 
JETEZ UN COUP P'OEIL 
VERS L'OUEST, MAJOR! 


TRÉS MAUVAISES !NOUS 
N'AURONS BIENTÔT PLUS 
VE PEÉSINFECTANTS. ET 
J'AI PO PÉCHIRER PES 
COUVERTURES POUR 
FAIRE PES PANSEMENTS! 






NOUS AVONS 
RÉUSSI] !NOUS 


SOMMES SORTIS FU 
TERRITOIRE TRANQUILLEMENT 


MATABELÉ ETLES PENPANT QUELQUES 
ZOLILOUS VE 
PINGAAN N'ONT PAS 
L'HABITUPE VE 
TRAVERSER LE 
FLELVE! 
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SABLE, PRÈS LE LA BERGE., L 








wc 


re + , Fe 1/4 
& FIL Katte 7 ad / É- _” re 
À ha, te ou SE : 
A en ELLE L 

‘ Ml... ‘0 - PU mdr... 
_ : re P2/72 


DT ame 


Cr, /ta- Pa CE 





LA VIOLENTE 
SECOUSSE 
ATTIRA 
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LE CAPITAINE CARRUTHERS 
ENTROUVRIT LES PAUPIÈRES.. 
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PLACÉE SOUS VOTRE COMMANPEME 
ARRIVE A FORT VICTORIA, ALI PLUS 
TARP À LA TOMBÉE | 
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ZOULOUS, NI 
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CROIENT QUE 
CELA PORTE 

MALHELIR ! 


\ LS M 
| « \ 
N'AÙ à 
(\ J | | 
NA 


MON PIEU !L'ÉCHÉANCE 


EST APRÈS -VEMAIN ! 

PAUVRES GENS'!LES 

| ZOULOUS 
VONT LES 
ANEANTIR. 
PINGAAN 


NON, MONSIEUR : 
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A L'ÉPOQUE, PÉJA, LA RIVALITÉ 
ÉTAIT GRANDE ENTRE ANGLAIS 
ET BOËRS, MAIS QUAND JAN 
ARRIVA AU CAIMP, IL SENTIT SA 
GORGE SE PÉNOUER.. 
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MERCI INFINIMENT, 

MON AMI. VOUS 

ÊTES UN HOMME 
GÉNÉREUX |! .__"# 


JAN KEMP!I A VOS ORPRES 
MONSIEUR ! J'AI RECUEILLI 
L'ÉMISSAIRE PU FORT ET 
J'APPORTE LA VEPÉÊÉCHE,. 
J'AI PÜ L'OUVRIR, POUR 
SAVOIR PE : 
QUOI IL 
S'AGISSAIT! 
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FRANCHIR LES PÉFENSES EXTÉRIEURES 
VU FORT, SE BATTAIENT AU CORPS À 
LES SOLVATS ANGLAIS. 
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2 Eco FAIR 


ÊT LE SLENCE RETOMBA' TERRIBLE ; SUR LA 
TRAGÉDIE. .. 
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RENTRE VITE, ANNA/ ET 
ENFERME - TOI { IS SONT 
NOMBREUX ! 
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DÉVORAIT 77. 











GUERRE ,; JOSEPH. NOUS 
AVONS DÉJA FAIT ASSEZ POUR 
EUX . ALLONS! 


TROP NOMEBREUX.. LA LUTTE NO # \À - 
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PA U MÊME MOMENT; 

AU BURD DU FLEUVE, 
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JE DIRAIS PLUTÔT.. 
QUE C'EST UNE MAISON 
QUI BRÜLE ; 
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SUBMERGEA JAN... 





— 
» 
















À PEINE. SORTI TE 
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QUE NOTRE LUTIE EXIGE 
D'AUSSI CRUELS SACRIFICES…. 
D'AUSSI JEUNES 
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QUELQUE CHOSE ; DANS L'MERAE , ATTIRA 
L'ATTENTION DE JAN... 
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ZOULOUS ONT EM- 










LES ZOULOUS SOUT EN GUERRE 
AVEC LES ANGLAIS ET LS TUENT 

TDUS LES BLANCS. AINSI QUE CEUX 
QU SONT AVEC EUX, COMME ADI. 
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MENTS DE _ É LA PETITE. 
FEMME !{ s E POURRIONS- 


IL FAUT TENTER LE COUP/ RE- 
TOURNE AU CAMPEMENT ; 
RASSEMBLE UNE VING - 

TAINE D'HOMMES AR - 

MÉS . MO: PENDANT CE 
TEMPS, JE SUI3 LA PISTE 
DES ZOULOUS. NOUS 
N'AVONS PAS LE DROIT 
D'ABANDONNER CETIE 
JEUNE FILLE / 


NOUS FAIRE ? 









AvawT DE SE SÉPARER , LES DEUX HOM- 
MES ENSEVEL/RENT PIEUSEMENT LES 
MALHELRELUX  LOLONS …. 

PUIS, CHACUN S'EN FUT DE SON DTÉ. 









AU COUCHER D) SOLEIL » ON APER(UT AU 
LOIN » LES FEUX DU CAMP ZOLULOU. 


UNE PETITE FOULE... 
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ILS ARRIVENT ; 
EN NOMBRE … 
TUEZ - MOI: JE 
VOUS EN 

CONJURE / 







PROC/TANT DES ÆAREM/ÈRES 
OMBRES DE LA AM/IT, JAN SE 
FALVF/ILA DANS LES RBUISSONS . 
LA SENTINELLE TOMEA SANS 
UN GÉMISSEMENT. f 


LA VOILÀ / … TOUJOURS VIVANTE / 
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JE SUIS MAMWAYO 1 HOMME 
BLANC TU TE SOUVIENS ? TU 
NOUS AS SAUVÉ LA VIE. À 
MOI ETA MA FEMME . BIEN / 
DES LUNES ONT PASSÉ 
DEPUIS : MAS MAMWAYO N'A 
PAS OUBLIÉ . 


VOILA L'HOMME BLANC: CHEF. UNE 
JOCIE CIBLE POUR NOS JEUNES 
GUERRIERS ! 
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JE VOUS EN SUPPLIE /... NE, DIS PAS DE * [MAMWAYD … POUR - 

TUEZ-MOL AVANT : BÉTISES: FAR QUOI TES GUER- 

QU'ILS NE ME TONS VITE : RIERS ONT -ILS 
MON CHEVAL ATTAQUÉ LES 


REPREN - 
LAISSE- MOI SEUL AVEC 
LD. J ENTENDS LES ES- 
PRITS DE LA NUIT. (LS 
À L'ENTOURENT.IL SERAIT 
DANGEREUX DE LE 
NN  TUER, AVANT DE LES 
ÉLDIGNER ! 
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\ LENT NOS TERRES" BON / NE BOUGE PAS..UJE 
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AMIS DE TON, NEVELU, PRIVILÉGIÉE , MAMWAYO ! MAIS TL Æ 
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MAMWAYO SENTAIT SUR LUI LE 
REGARD /NDIGNÉ DU ROI. /L 
N'IGNORAIT PAS QLE SA V/E NE 
TENAIT QU'À UN FIL. 


TU L'AS SAUVÉ ? 
BIEN! TU AS PAYÉ TA 
DETTE DE GRATITUDE . 
MAINTENANT / JE VEUX 
SA E’ ET C'EST li, 
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C'EST 707 QUI M'AS L'UN D'EUX : GRAND CHASSEUR JAN UEMP ; 
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VE LUI DEVAIS DE | 
LA GRATITUDE.  GRATIUDE.. GRATITUDE / 
ÉCOUTE CE QU'A À DIRE 
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MAINTENANT … 


CE N'ES PAS CE QUE 
J'ATTENDALS DE TOI : JAN. 
PAS DU TOUT. 














NTRLIS { ÉDULENT 
NDS, TERRES ET ONT 
AIDÉ NOS ENNEMIS / 

SINON, C'EST ELLE QUI 
PRENDRA TA VE: 
MAMWAYO . JURE / 


















COLONNE 
S'EBRANLAIT , 
UNE JEUNE 
FEMME ; 




























C'ETAIT N'‘AAD/, 
L'ÉPOLSE  DE- 
MAMWAYZ. 







Ÿ TOI AUSSI : CLAUDE ? NY OCZAPY REMONTA , FURIEUSE ; LA 
DEPUIS QU'ELLE EST ICI, 
PTS HE QUI Ne ui LONGUE FLE DE CHOR/OTS … 
NE AUTOUR D'ELLE / QUE C'EN ON TE CHERCHE /Ÿ SALUT, CLARY | 
} JAN UKEMP !  /TU ARRIVES 
HENDRIK VEUT BIEN / 


EST UNE HONTE ! 
TE PARLER ! 















L'écuo LE L'M - 

in LACE - 

MENT DES /NDI - 

LE Re 
DREILLES DE VAW./L FALLAIT 

VERS LE NORD , QUITTER LE PLUS WTE FPOSS/- 

BLE LE 7ERRITOIRE /MHOSPITAL/ER. 


GE > ANNA! BIENTÔT : NOUS TROU -" 
VERONS DES © PUS ACCUEILLANTES. 
NOUS POURRDNS ÉLEVER NOTRE BÉTAIL , 
RÂTIR NOS MAISONS. 















ADIEU » ADN AMDUR .… MDN 
ŒEUR ME DIT QUE JE NE 
JE REVERRAI PEUT - ÊTRE 















COMME TU ES LA JEUNE FILLE LA PLUS 
AVISÉE DE LA CARAVANE , JE VAS TE 
DEMANDER QUELQUE CHOSE. 
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SRE IOM ‘7 











CRE: 


TU LE SAIS /ANNA N'A PES PERSONNE. = C'EST CA …. QUE TU 
AU MONDE . JE VOUDRAIS QUE TU T'OCCUPE VOULALS ME DEMANDER 7 
D'ELLE » AFIN QU'ELLE NE SE SENTE FAS . 
















OH /.. NON. NON | EXCUSE - AADI, 
JE SULS UN PEU NERVELSE , 
VIENS / 


Le LA REQUÊTE 
DE JAN T'ENNLIE, N'EN 


PARLONS PLUS / 
Êz 
AE 


SANS DOUTE EST-CE PARCE 
QUE JE NE COMPRENDS 
PAS BIEN LES FEMMES 
CLAUDE … MAS JE TROUVE 
TA SDEUR CLARY BIZARRE / 


















C'EST UNE FEMME , 
MON VIEUX | ET LES FEM- 
MES «ON LES COURTE ; 


PROTÈGE . MAIS POUR LES 
COMPRENDRE! N'Y PEN- 
.__ SE PLUS » VAN! 













HENDRIA LES ATTENDAIT AU CENTRE 
DU CAMP... 


LES ANGLAIS AOUSY" NOUS N'AVONS QUE 
CONSEILLENT DE FAIRE DES CONSEILS 
QUITTER CE DES ANGLAIS ! JUSQU'ICI y 
TERRITOIRE_ , Ÿ/ NOUS NOUS SOMMES 
AU PLUS VITE ! À DERROUILLES SEULS; NON ? 5 











| FAST V 
PA 
un: DM Y 
Se né : ° 
ET AUSSI PARCE QU'IL NOUS REPARTIR AU POUR ADI: C'EST UNE 
PLUS VITE. IDIOTIE { 


A ENVOYÉ UN GUIDE TEL QUE 
TDi » JAN, TDN AVIS ? 


| DIU 
nn nel 


MAS LES CHOSES N'EN RESTÈRENT PAS 
LA VW SOURD MALAISIE AGITAIT 
LES COLONS. 


| 
e= ]\ 









RIEN … RIEN. JE 
N'Al RIEN DIT. 
C'EST VOUS QUI 
COMMANDEZ. : 







ET £A RECOMMENCE / ŸY AU DÉPART,LES AC- ; 
NOUS DEVONS NOUS CDRDS ETAIENT PRÉCIS' 
REMETTRE EN ROUTE» \ TOUT DEVAIT SE DÉCI- 
SANS AVDIR PU NOUS | DER: ENSEMBLE JE 
REPOSER . LES E REFUSE DE CONTINUER! 
N'EN PELVENT PLUS, 


NON PLUS. MOI AUSS1 / 


JE RESTE 1Cl/ 





LA RÉVOLTE SE PROPAGEAIT 
DANS LE CAMP... | 













PAPA /.. BDOCK: VAN GULDEN ET LES AUTRES 
DEÉTACHENT LES ROEUFS DES CHARIOTS / 
ILS NE VEULENT PAS CONTINUER ! 








| SEX TION RE 





AURDNS BIENTÔT SUR LE DOS 
| MILLIERS , D'INDIGÈNES 
Va, QUELS JE DÉCHAÎNÉS . 
DES SITUATIONS SEMBLABILES. | ER DRE SR 
POURSUIVRE : S'ILS 
NE VEULENT PAS 7 
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NOB 5 [ALLONS BIEN WIR: à TU N'AS PAS L'AUTORITÉ 
MENDRIK! ILS ONT DES FEMMES . POUR T'OPPDOSER À 
ET DES ENFANTS : IL5 NE 


PEUVENT LES LAISSER 
, MASSACRER . k \ 


+. 





ARE 
Eli 


TS 


WAR L/ lu | NC 


VAN AFFRONTA SANS PEUR LES RÉVOLTÉS . 





VOUS ÊTES TOUS FOUS/ NOS FAMILL ET NDS 
VOUS N AVEZ PAS ES e RÊTES CRÈVENT DE 
FA / 

DES VÔTRES ! y FAUGUE 


















Æ PT 0 ° NOR I - PSE ECO 





ASSEZ DE DISCOURS : JAN / NOUS D 
NE PARTIRONS PAS D'ICI ET 
N'EST PAS TO! QUI NOUS, 
FERA CHANGER D'AVIS / 


NOUS VDULONS / NOUS 
REPOSER / 
















ET TOUS LES SACRIFICES 
QUE NOUS AVONS FAITS 
JUSQU'IC1 7 TOUT 
SERAÎIT PERDU 7 
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ARRÊTEZ / 


REPO 
AR eee RE. F ÉCOUrEz-mMo!.’h 


—=t SOUS TERRE ,; 


Fe EDIS : TU 
DEÉPASSES LES 
BORNES ! 








E9St-CE CELA QUE VOUS 
VOULEZ: POUR VOUS ? 





JE SAS CE QUE SIGNIFIE 
TOMBER ENTR LES, 
MAINS DES INDICÈNES / ls, 
ONT TUÉ TOUS LES ALIENS / 
1 C'EST HDRRIBLE > 
HORRIBLE 
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Souparn ; AU LOS, VWE RUMELE 
SOURDE ; COMME UN ORAGE QUI SE 
RAPPROCHAIT... 


MDN ENTERREMENT: PETITE CLARY. 
ESSUIE TES YEUX ET CONTINUE À 
DONNER LE BPN EXEMPLE . FALS -LE 
POUR At. D'ACCORD 7 





ET 










OUI : JAN... 
{ D'ACCORD. 

















y ARMÉS » ETAIENT 


LES HOMME 
SUR LES RIVES DU 


DÉJA POST 
FLEUVE.. 










| É , | PLUS QU'A ATTENDRE , 
LES VOA LE LAUDE VKARL . ET QUE DIEU NOUS 
IND/GÊÈNES ? : | FASSISTE … 





LE ie 


VITE £LAUPE / CINQUANTE HOMMES 
( FAUT LES EMPÉCHER 
A eve . PE TRAVERSER LE FLEUVE / S1 LA 
Œ NÉPAEUR, = CARAVANE PARVIENT À AT- 
A TOUT PRIX { & 


NN Ÿ 
JAN, LU, AVAIT PRIS 
LA TÊTE DES C/NOUANTE 
CAVALIERS .… 
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2 EM) FR 


Ja Lance SAR DE CHOKA A LA MAN, MAMWATO —— 
‘'CONDU/ISAIT LA CAARGE . == | 








MAS LES INDICÈNES PER[URENT LE 
GALOP DES CHEVAUX... 
















J'A1 ENTENDU. LES 
HOMMES "BLANCS VIEN- 
NENT VERS NOUS. 
.PRÉPARONS - NOUS f5 
COMBAT ! 





GARS! REU 







EPS TETE Een nee ce e meme de a mere ee meme = corne; 


A AE À R n rée —Ar 





OMME UNE AVALAW 
HOMMES DE JAN 
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VITE  RETOURNONS À 

PRÊTER MAIN FORTE AUX 
AUTRES !/ 


AE NE AE TN EL 7 ÉD 1 PT D PE nm A AM Mr 


ÊNES PORSUIVAIENT LEUR MARCHE » MALGRÉ LA FUS/LLADE 
DAURR, Fe Es COLDAIS. DES CRIS DE VWCTOIRE WA/ILL/ SSA/ENT DES 
POITRINES NOIRES … 
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[RSR EION  MORAS CET|  SEX COR RC 0 








= | FAR EE 1 
| es 
see M) en) Elec 
æ 
! INUTILE , JAN, RIEN NE | s 
; LE CHEF MAMWAYD SOUDAIN, JAN GL/SSA 
TROP NOMBREUX/ sr DCFIE LE CHEF BLANC SUR VE P/ERRE «ee | À PF à 
/ ? < el 


REGARDE ! 11S ENVOENT )}:==] | EN UN CORPS À 


CORPS : 
UN MESSAGER / : LE VAINQUEUR DECIDERA 
| | DU SORT DES AUTRES ? 
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RON VITE 

per ANS ! }! \)l 
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LMI A 

TU N'A5 PAS COMPRIS ? JE F 3 «® 
MAMWAY D. Ÿ  SEMBLANT DE PERDRE J'AI DA 4 © 1e 


QU'IL NOUS 
FAILLE LUTTER 'S Eee 
AINSI. 
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4 ee | 






DE CLAUDE 
AVA/T FAIT MOÜUWE . 
UN ELOT DE SANG 
JA/LL/T DE 














RATE RTE RE AT PE PA An à ADP AA AT A AT Ed ARR ET AS rm è 


tte NN RAA NE M Im dre 200 










C'EST SANS IMPORTANCE … 


ILS ONT TIRÉ SUR 
PRENDS -LA/ VITE ! 


TOI... LS N'AURAIENT 
PAS D ! 
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ml FRS 
D + CD] 
TEL UN GRAND CHÊNE FOUDROYÉ QU! 


SE REFUSE À 7OMBER ; MAMWAID 
RESTA/T /MMOBILE AU MIL/EU DU 























PRENDS , TE DIS-JE / DÉSORMAIS , TU NE PEUX 
PLUS RIEN POUR MDI. LA LANCE DE 
CHAUA TE SERVIRA DE SAUF- CONDUIT, SUR 
TOUS LES TERRITOIRES . ELLE EST SACRÉE /: 
MAINTENANT » VA. REJOINS LES TIENS. 


L ANT ; 


JAN  S'ELD/GNAIT 
VERS LA BERGCE . 
DEBOUT , AL) MI /EU 
DL) FLELVE , 
DONT L'EAU 5€ 
TEINTAIT DE 
AROURPRE ) 
MAMWAYO LE 
SU/VA /T 
TRISTEMENT 






















ANS ,; D'UN SEUL COUP, /L 
S'ABATTIT. C'ETAIT LA FIN... 







TO Ve NO QE TE EN mo, TE En 


Pa " 







VIENS ; CLAUDE. RETOUR - 
NONS À LA CARAVANE. 
ILS NE NODS POURSUIVRONT 
PLUS. PAUVRE 
MAMWAYO 
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WE DERNIÈRE FDIS, 


JAN SE RETOURNA GÉNÉREUX MAMWAYO … de A PAYÉ } 


SA GRATITUDE DE 5 
VIE. 








50 .C 


on | LAN EE El 7 D | 2 VAR 1 VE 


CONTINENT 
NOIR 


! LA MONTAGNE DES ESPRITS ‘ 


DEPUIS VES HEURES MAINTENANT, LE CHASSEUR BLANC 
DOUGLAS SCOTT.SE FRAYAIT PÉNIBLEMENT UN CHEMIN A 
TRAVERS L'ÉPAISSE VÉGÉTATION PE LA JUNGLE AFRICAINE, 
SGOUPAIN, LE GUIVE INVIGÈNE COMMENÇA A VONNER 

VES SIGNES P'INQU'ÉTUPE ….. 


































= 
\ 


MONSIEUR.JE PENSE QUIL 
SERAIT TEMPS VE S'ARRÊTER 
ILN’/EST PAS BON VE TROP 
GS’ APPROCHER PL 

TERRITOIRE ZOULOU ! 


: s? ‘ SE pee € A. ET 
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JE ME MOQUE PES ZOLOLUS, 
MWALE,TU LE SAIS! J'AI 
HÂTE V'ARRIVER AU 
À TERME VE NOTRE 
EXPÉPITION :! 





VOUS VOULEZ 
VRAIMENT 
ALLER JUSQU'AUX 
MONTS PES 
ESPRITS, 
MONSIEUR ? 







HI, 





Et: Edo | so: 


VETTIY 
LS OI 


<> 


WL 


> 





A OS OS OS 
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lb. 

















VPEPUIS TROIS MOIS QUE 
NOUS SOMMES EN PISTE, 
AI-JE LE CHOIX ? J'AI PERPU 
MES VEUX COMPAGNONS, 
ET LA MOITIÉ VE MES 
PORTEURS, NOUS 
CONTINUONS, MWALE... 
NOUS SOMMES 
MAINTENANT TOUT PRÈS 


LE PLUS RICHE PU 
MONDE ,MWALE ET 
TU SERAS LARGEMEN 
RECOMPENSE 
POUR M'AVOIR 
ACCOMPAGNE ! 
\ 


UN BUT SANS PRIX MWALÈ LE 

CIMETIÈRE PES ÉLEPHANTS,LE LIEU 

GECRET OÙ VIENNENT, DE TEMPS 

IMMÉMORIAL, MOURIR LES GRANDS 

PACHYPERMES ! UNE INÉPUISABLE 
MINE D'IVOIRE ! 


pré . 
e : cr = 4 
LAPS 
, 
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; TR? 
(\ pe RUR LC 
À 4 eh ln 
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NN 
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UN LÉGER SIFFLEMENT PANS L'AIR... << 
KZ ' MALEPICTION } 
fa NOUS GOMMES 


ATTAQUÉS ! 





y æ >7 IN 
* NEA 





SU RES ION 









AUTOUR P'EUX.LES TAMBOURS SE 
MIRENT A REÉSONNER... 


CE SONT LES PYGMÉES! 
LS SONT CACHÉS PANS 
LES ARBRES! TIREZ! 














NE CESSEZ 
PAS VE TIRER! 
VOUS ENTENPEZ’ 


NOUS SOMMES 
ENCERCLÉS, 

MONSIEUR! NOUS 
N’AVONS AUCUNE 
CHANCE ! 





VES ARBRES, LA MORT 
FONVAIT SUR EUX... 


Ur TO br EE EU ay 227 
ST Na S AN Vas S#. LÉ, 
+ + s J 


DO | Son 
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be dé 


LS O< 


VEIVEL 


VOS 0: 0e 
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VECTIV 
Le 


— — 





<> 























VITE, N'GOLO!L'EAL 
EST NOIRE SELLE 
CHANCE! 


MAIS L'EAU 
AUSSI ÉTAIT 
TRAÎTRESSE.., 


sou, 
VE 
LS O << 






EL 


LE HURLEMENT S'ACHEVA EN UN 
SINISTRE GARGOUINLEMENT... 


VL 
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nu KES FRS M, 
ne CU” 
et à. M 


| : LS ut 4 | 











AVEC LE SEUL INPIGÈNE QUI LUI 
RESTAIT, SCOTT TENTA VE SE FRAYER 
LUN. CHEMIN VERS LE FLELVE, TOUT FROCHE 
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LES FLÈCHES SIFFLANT À LEURS OREILLES ,ILS RÉUSSIRENT 
A PLONGER.. ; ÿ 





Es 
Dr 


SEUL !/ SANS VIVRES... 
SANS ARMES. 
NON LOIN PE LA, 
LA LONGUE CARAVANE 
VES PIONNIERS ù 
CONDUITS PAR 


+ 


VE 


JAN KEMP 
POURSUIVAIT 
SA ROUTE VERS 

LE NORP,. 
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VITE, N'GOLO!L'EAL 
EST NOIRE SELLE 
CHANCE! 


MAIS L'EAU 
AUSSI ÉTAIT 
TRAÎTRESSE.., 


EL 







LE HURLEMENT S'ACHEVA EN UN 
SINISTRE GARGOUINLEMENT... 
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AVEC LE SEUL INPIGÈNE QUI LUI 
RESTAIT, SCOTT TENTA VE SE FRAYER 
LUN. CHEMIN VERS LE FLELVE, TOUT FROCHE 
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LES FLÈCHES SIFFLANT À LEURS OREILLES ,ILS RÉUSSIRENT 
A PLONGER.. ; ÿ 


Es 
Dr 













SEUL !/ SANS VIVRES... 
SANS ARMES. 

NON LOIN PE LA, 

LA LONGUE CARAVANE 
VES PIONNIERS ù 

CONDUITS PAR 


+ 


VE 


JAN KEMP 
POURSUIVAIT 
SA ROUTE VERS 

LE NORP,. 
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LA VÉGÉTATION, PLUS 
PENSE ET PLUS VERTE 


ÉTAIT MAINTENANT 
PVERRIÈRE ELX,. 





JE NE SERAI VRAIMENT 


LES ESPRITS NE 

SONT PAS PANGERELX, 

JOSEPH, LES LANCES 
ZOULOUS , SI! 


CRAINS -TU ENCORE UNE 
ATTAQUE VES ZOULOUS, 
VONNAIT A PENSER QUE 

L'IMMENSE PLAINE ARIPE 


TRANQUILLE QUE LORSQUE NOUS 
AURONS ATTEINT LES MONTS 
PES ESPRITS, JOSEPH ! 





MAÎTRE ? 





MOI, MAÎTRE , LES ESPRITS 
NE ME PISENT RIEN QUI 
VAILLE .JE PRÉFÈRE 
ENCORE LES ZOULOUS 
PE PINGAAN, CONTRE 
EUX, AU MOINS, ON PEUT 
SE PÉFENVRE | 


SOUPAIN, QUELQUE 
CHOSE ATTIRA 
L'ATTENTION PU 
VIEIL HENPRIK, 
QUI CHEVAUCHAIT 
EN TÊTE PE LA 
COLONNE 





















El joie) | Ù 

L ‘ F-2 | ® 

Y OÙ... UN | 
HOMME ! 
SÜUREMENT 
UN INPIGÈNE 
IL VIENT 


A NOTRE 
RENCONTRE: 


CLAUDE.., 
LA-BAS.. 
QUELQU'UN! 


UN 


4 0 
d \ “| Sun? 
# | Se j à , 
, LS Le: { 7, 
« / 


Ge È Vre 
ENS 7. 


= 


IMPOSSIBLE QUE 


CE SOIENT ÉES 


ZOULOUS ! PEUT-ÈTRE, 
UN FAUVE ? 


IL N'EST PEUT-ÊTRE 
PAS SEUL! J' ALERTE 
L' ARRIÈRE - GARPE! 





J'AI VU, 


© 


LA, 


CLAUVPE ! 
ARRÊTE LA 
CARAVANE ! 
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LE FEULEMENT S'ACHEVA EN 


POUGLAS SCOTT- CAR C'ÉTAIT LUI-NE TENAIT PLUS PEBOUT La 
CRI D'AGONIE.. 


QUE PAR MIRACLE,, SOUPAIN,PANS LES BUISSONS TOUT A 
FROCHES: LIN N $ \ 
FRÔLEMENT.. 
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LA, =) 6 
L y NA TZ: SPA 
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PIABLE ! 
GERAIT-CE., 
TROP TARD ? 
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7 
NE VOLS 
FATIGUEZ 
VOUS POUVEZ PAS... VOUS 
PIRE QUE VOUS 


| N'ÊTES 
ÊTES ARRIVÉ PAS BLESSÉ* 
IUSTE. JE VOUS 

VOIS LA VIE! 





UNE PANTHÈRE! 
NON! SEIGNEUR,, 
SGAUVEZ-MOI'! 





Te à 





IL N'ÉTAIT 
PAS BLESSÉ, 
MAIS LA 


LONGUE 


MARCHE ET 
CETTE 
ULTIME 
ÉPREUVE 
L'AVAIENT 
SRISE ;1e 
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Link ŸS 


PO A 


im 549 paraîtra le 15 Juin 
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Retenez-le chez votre marchand habituel 
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NOUS SOMMES PARTIS ILY A TROIS MOIS, 
HARRISON, O'ROURKE ET MOI.POUR LE 


CIMETIÈRE VES ÉLÉPHANTS, PANS LES 
MONTS VES ESPRITS! 






ENCORE UN 
PEU VE 
BOUILLON, 
MONSIEUR 
SCOTT.. CELA 
VOUS FERA 
GRAND BIEN ! 


À . 
CIM SR EION OS 


J'AA SOUVENT 
ENTENTLU PARLER PE 
CE CIMETIÈRE PES 
ÉLÉPHANTS. À MON 
AVIS , UNE LÉGENVE 
INPIGÈNE ! 


NON, KEMP, 

CE N’EST PAS 
UNE LÉGENVE, 
J'AI ICI UNE 
CARTE VESSINÉE 
PAR UN ANCÊTRE 
VE HARRISON, 
ILY A TROIS 
SIÈCLES IL AVAIT 
TROUVÉ LE 
CIMETIÈRE ! 





CHASSEUR. VOUS SAVEZ 
QUE L'ON N'AJAMAIS 
TROUVÉ V'ÉLÉPHANT 4 
MORT PANS LAJUNGLE. 
TOUS VONT MOURIR 
AU MÊME ENPROIT! 


ON LEPIE. 
MAIS, A VOTRE 
PLACE, 

J'ABANVONNERAIS 
POUR MOI, C'EST 
UNE LÉGENPE. 
VANGEREUSE ! 





2 EM) ER 


CE CIMETIÈRE 
N'EST PAS UNE 
LÉGENVE,.IL 


EÉXISTE.ETIJE LE A 


PROUVERAI! 


SCOTT NE 
REPONPIT PAS, 
LS S'ÉLOIGNÈÉRENT 
POUR LE 
LAISSER PDORMIR 
SAUF LA 
JEUNE ANNA... 


LA JEUNE ANNA 
SEMBLE 
FASCINÉE 

PAR L'ANGLAIS! 


LES ZOULOUS SONT 
LOIN. JAMAIS ILS NE 
SE RISQUERAIENT 
A PROXIMITÉ PES 

LE MONTS DES ESPRITS! 


LENPEMAIN, 
LA CARAVANE 
REPARTAIT 
AVEC SON 
LOT V'ESPDIRS 
ET/?PE 
PROBLÈMES 
QUOTIPIENS … 





\/ IL FAUT VOUS REPOSER, 
MONSIEUR SCOTT... 
REPRENPRE PES FORCES 
ENSUITE, QUI SAIT ? PEUT- 


ÊTRE POURREZ -VOUS 
RÉALISER VOS 
n PROJETS ? 


PAS UN HOMME PU CAMP 
AVEC QUI CETTE GAMINE 
N'AIT FLIRTE ! 


C'EST VRAI, SEULS LES 


PYGMÉES , GRÂCE A 


Ÿ LEURS FORMULES 


MAGIQUES, OSERAIENT 
S'AVENTURER SLR 
CE TERRITOIRE ! 
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CES MONTAGNES SONT 
CURIEUSEMENT PÉCOUPÉES. 
ON PIRAIT UNE BANPE PE 

SORCIERS QUI SE PRESSENT 
POUR NOUS EMPÊCHER PE 
PASSER! 










TAIS-TOI, JAN! 
TU ME FAIS PEUR! 
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PAPA! JAN! REGARDEZ! ANNA S’'EST SAUVÉE 
AVEC L'ANGLAIS ELLE A LAISSÉ LIN MOT! 
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MERCI POUR TOUT 
ICE QUE VOUS AVEZ 
FAIT POUR MOI, 
VOUGLAS VEUT 
CONTINUER SES 
RECHERCHES. 
JE L'ACCOMPAGNE, & 
CAR JE L'AIME., 
PARVONNEZ-MOI. 
APIEU, ANNA 


CIN PEU PLUS: TAKP, 
ALORS QUE LE 

SOLEIL SE COUCHAIT 

SUR LES PREMIERS 





CONTRE FORTS 
VES MONTS 
PES ESPRITS:. 





IL FERA IL N'YA PAS PE 
BIENTÔT PANGER, ANNA. 
NUIT, MAIS J'AVOLIE 


fPTOUGLAS. QUE J'AI COMMIS 


J'AI UNE ERREUR 
PEUR ! EN T'EMMENANT 
AVEC MOI! 


COMME Sl,, CENT 
LIONS RUGISSAIENT 
A LA FOIS! 





TE SUIVRE ! NOLIS NOUS 
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C'EST MOI QUI AI VOULL) 


MARIERONS.. N'EST-CE 
PAS VOUGLAS ? 


OUI, CHÉRIE. BIEN 
SÛÜR.PANS QUELQUES 
SEMAINES, NOUS 
AURONS REJOINT LA 
VILLE,ET NOUS SERONS 
TRÈS RICHES.SI NOUS 
RÉLISSISSONS A 
TROUVER LE CIMETIÈRE 
PES ÉLEPHANTS : 


WC JVECTYL 


VI 
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PEUT-ÊTRE UNE 
CHUTE VE ROCHES ? 
NOUS PASSERONS 
LA NUIT ICI. NE 
CRAINS RIEN,JE 
SUIS ARMÉE ! 


OZ OS: 0e. 


VL 


LA FUITE V’ANNA 
AVAIT MIS LA 

CARAVANE SENS 

PVESSUS -PESSOUS, 
LES FEMMES, 
SURTOUT, NE 

LUI PARPONNAIENT 

PAS... 
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fs LA CARTE EST EXACTE CE VEVRAIT 
ÊTRE LE BORD PE L'ANCIEN CRATÈRE 
OÙ VONT MOURIR LES ÉLÉPHANTS ! 




































QUAND JE DIS DONC, 


dE POIS 




















PENSE À JAN,TUNE 
TOUS LES TE SERAIS LES CHERCHER. DOUGLAS .JE NE SAIS PAS 
PERILS QUI PAS MIS EN POURQUOI. MAIS 


LES MENACENT. 
SEULS PANS 
CES MONTAGNES 


TÊTE PE 
LES CHERCHER, 
PAR HASARD ? 








VRAIMENT 
PAS UNE 
FEMME 
COMME 
NOUS ! 
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QUANP L'AUBE SE LEVA 
SUR LES MONTS PES 
ESPFARIIS 50 


NE SOIS PAS . 
ESTVE RESTER ] STUPIPE, CLARY ! 
AVEC NOUS, JE NE PUIS LES 
LJAN.AVEC LAISSER COLIRIR 
NOUS TOUS \ » À UNE MORT 
QUI CERTAINE JE 
T'AIMONS! GERAI DE RETOUR 
PVANS PEUX 
HEURES 
ENVIRON ! 





































RÉPERCUTÉ PANS 
LA MONTAGNE FAR 
L'ÉCHO, UN CRI... 
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IL EST ARRIVE 


QUELQUE CHOSE ! 
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TU ENTENPS, ANNA? TOUT L'IVOIRE PU 
MONPVE Pour Nous! NOUS SEULS 












SCOTT NE L'ÉCOUTAIT 
PLUS, SOUS SON REGARP 
INCRÉPULE 


ANNA! 1n! 
TOUT L'IVOIRE 
PL MONDE ! 
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EFFECTIVEMENT, 
AU MÊME 
MOMENT, LIN 


GROLIFE PE 
GUERRIERS, 

SE FAUFILANT 
SILENCIEUSEMENT 
ENTRE LES 

ROGERS à 
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LA LANCE VE L'INPIGÈNE RATA JAN, MAIS JAN, LUI, 
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FIT MOUCHE... 
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OH! JAN.C'EST | COURAGE, JAN PRIT DANS SES BRAS LA JEUNE 





AFFREUX ! ; FILLE TOUTE SECOUÉE PE SANGLO 
POUGLAS COLBAGE ! UNE GRANPE PITIE L'ENVAHIT, UNE 
EST MORT, FOIS VE PLUS,UN PVRAME BOULE - 
!\ CR N'EST-CE VERSAIT LA VIE PE CETTE FRAGILE 
8 Ne x ENFANT, QUI AVAIT TANT BESOIN 
as) (es D'AFFECTION.. [X 
a "& 
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TANPIS QU'IL REVPESCENPAIT VERS LA VALLÉE, 
LE BRUIT TERRIFIANT QU'ANNA ET VOLUGLAS 
AVAIENT ENTENPU LA VEILLE, SE RÉPÉTA.UN 
AVERTISSEMENT ve LA | MONTAGNE 
INTERPITE ? 
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TU AS RAISON '!NOUS 
AVONS PU CHEMIN A 
FAIRE . L'ENPROIT OÙ 


AU-PESSUS D'EUX UN HURLEMENT 
FAROUCHE 
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J'AI LAISSÉ MON | À 
CHEVAL EST 
ENCORE LOIN! 


CONTINENT 
NOIR 


LE LÉZARD PU TONNERRE 


JAN KEMP, QUI GUIPE UNE CARAVANE PE PIONNIERS 
HOLLANPAIS EN AFRIQUE PU SUP, VIENT P'ARRACHER LA 
JEUNE ANNA AUX ISAUVAGES INPIGÈNES QUI ONT TUE SON 
COMPAGNON, L’ ANGLAIS POUGLAS SCOTT, IL REPESCENTL VERS 
SES AMIS, MAIS ROCHERS ET BUISSONS ENTRAVENT SA 
MARCHE.ET PUIS, SOUVAIN,UN BRUIT TERRIFIANT . 















JE ME VPEMANPE,. CE 
QUE CELA PEUT 
BIEN ÊTRE ? 








LA MONTAGNE TOUT ENTIÈRE 
SEMBLAIT S'ÉCROLILER. 





NOUS PESCENPRONSI Î|PE GROSSES 
PLUS VITE! LARMES ROLLANT 
SUR SES JOUES.. 


VRAIMENT. TU | |VITE, JAN! 
T'EN SENS 1El IPÉPÉCHONS-NouUS |! 
COURAGE ? 
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ES: TU VENU), 
JAN ? 








ARRIVÉ A TEMPS 
POUR LE SAUVER! 











_ - M NRC IL N'Y A PAS UNE MINUTE À PERVRE, 
CLS D DA 6 A À P PURE de ANNA! IL FAUT TROUVER UN AUTRE 

ELLE TOUTCE QUISE LT RE z: t£ p., 7 CHEMIN POUR VESCENPRE,JE SENS 
TROUVAIT SUR LA PENTE. / (5 CA SP. 7. ne ÿ UN LÉGER COURANT V'AIR. CETTE 

| LH L GROTTE A PEUT- ÊTRE LINE AUTRE 





IL EST SAUVÉ ! LES ROCHES NE : 
MON CHEVAL! 4 Ê ONT PAS TOUCHE ! JAN SE HATA 
PAUVRE BÊTE, < k VE RECUEILLIR 
POURVL... PES BRINPILLES.. 


NOUS ALLONS 
FAIRE PU FEU 
POUR VOIR CLAIR! 


TU ES 
FORMIPABLE | 
JAN 'TU PENSES 
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ATTENTION ! 
PERRIÈRE TOI! 


y JAN S'AFFAISSA DEUX GUERRIERS 
LE SOULEVÈRENT ET LE CORTÈGE 
2 ENFONÇA PANS LA GROTTE, 
PSALMOLIANT INLASSABLEMENT... 


O-GOUM-BO! 
O- GOUM-B0 ! 
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ALAN 


SOUPAIN.LA LUMIÈRE ! ANNA RECONNUT 
AVEC TERREUR, LE FONP PU CRATÈRE 
PU VOLCAN ÉTEINT, 


NON! CEPENPANT, EN BAS, » 
NOOON ! 1 PANS LA PLAINE, [IL A PU LUI ARRIVER 
PANS UN NUAGE QUELQUE CHOSE! 
VE POUSSIÈRE … TOUT &A,PAR LA FAUTE 
VE CETTE FILLE! 


REGARPEZ! 
C'EST LE CHEVAL 
VE JAN! 















PV'ENTREPRENVRE PES 
RECHERCHES, MAINTENANT, 
A L'AUBE, NOUS EXPLORERONS 
LA MONTAGNE! | 













JOSEPH,LA MONTAGNE 






UN LIEU OÙ L’ON PUISSE 


JE PARS TOUT VE S'AVENTURER PE NUIT ! 


SUITE, MONSIEUR 
HENPRIK,, MONSIEUR 
JAN M'A SAUVÉ 
PLUS V'UNE FOIS LA 
VIE. CHAQUE 
MINUTE PEUT 
COMPTER ! 


JOSEPH NE VOULUT RIEN 
ENTENPRE.. 


JE VEUX LE RETROUVER! 


A TOUT PRIX ..ET, SANS 
TARVER ! 
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C'EST UN RISQUE INUTILE, 
VES ESPRITS N'EST PAS < 





JAN N'A PAS SAUVÉ QUE TA VIE, IL 
A SAUVÉ LA NÔTRE..A TOUS !IL EST 
TEMPS VE LUI PROUVER NOTRE 
RECONNAISSANCE ! 
















BIEN PAT, 
MONSIEUR 
CLAUVE ! C'EST. 
COMME GA 

QUE JE 
COMPRENPS 
LES CHOSES ! 
































UN CERTAIN TEMPS 
S'ÉTAIT ÉCOULÉ 
QUANC JAN REPRIT 
SES SENS 


ANNA.OU.. OÙ 
> SOMMES-NOUS ? 
QUE SE PASSE-T-IL ? 
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A CE MOMENT, LES 
TAMBOURS SE MIRENT 
A BATTRE EMPLISSANT 
LE CRATÈRE P'UN 
ROULEMENT SOURDP,. 
ALORS, SEMBLANT 
SURGIR PES ENTRAILLES 
PE LA MONTAGNE, 

UN RUGISSEMENT 
FORMIVABLE, QUI FIT 
TREMBLER LA TERRE. 
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LENTEMENT, LA GRANDE PIERRE Nu le 
CIRCULAIRE S'ÉCARTA,,VÉCOUVRANT D 

UNE GROTTE,,C' ÉTAIT DE LA QUE 
VENAIT L'EFFRAYANT RUGISSEMENT.. 
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MAIS JAN, LUI] AUSSI, ÉTAIT 


JAN | 
N'JAAN:! SUBMERGÉ PAR LE PÉSESPOIR.., 


SAUVE -MOI! 







QUE LE CIEL NOUS VIENNE 
EN 
AIDÉ, ANNA ! PAUVRE PETITE 
ANNA ! 
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L'HORRIBLE 
O-GOumMmM-80!! PRAGON 
LE"LÉZARD PU S'AVANÇGAIT, 





TONNERRE !" MAIS. 
PALORS.ILEXISTE ? < 
CE N'ÉTAIT PAS 

UNE LÉGENPE ? 
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EN UN CLIN P'OEILL, 
JOSEPH ETAIT AU 
FOND VU CRATÈRE 






SUIVI PE 


PARDON ,JAN ! PARDON, ANNA ! JDÉTONATIONS 


MAIS IL FAUT COURIR LE RISQUE! 





















LE RISQUE EST GRANP, 
JAN ,, PARVONNE-MOI ! MAIS 







VITE, JOSEPH ! 

















ae op VESCENPS LES PÉLIVRE 
JE NE PEUX TE LAISSER SC DEP | PÉLIVRER, ANNA ! > 
FINIR AINSI! ‘ | PENVANT QUE P'ABORP, 
J'ESSAYE VE ANNA ! 


LES TENIR EN 
RESPECT ! 
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UN SIFFLEMENT 
PANS L'AIR. LA 
CARTOUCHE 
ATTERRIT JUSTE 
ENTRE LES 
MÂCHOIRES VE 
GRANVES OUVERTES + NM 4 
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PUIS, CE FUTUNE COURSE ÎLS NOUS NE T'INQUIÈTE 
ÉCHEVELÉE VERS LA LIBERTE . POURSUIVENT, PAS | JE VAIS 
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UNE AUTRE CARTOUCHE VE QUANP ILS ARRIVÈRENT AU 
PVYNAMITE VRESSA VERRIÈRE CAMP, TARD DANS LA NUIT 
LES FUGITIFS UNE BARRIÈRE TOUS ATTENPAIENT. ‘ 
INFRANCHISSABLE , L'ANGOISSE AU COEUR. 
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SOLPAIN, DIS PONC JAN! 
UNE VOIX À À TROUVES-TU NORMAL 
IRRITÉE ,., HR É. VE TE PROMENER 
= 7 me LA NUIT, AVEC 
CETTE FILLE À 
MOITIÉ NUE 


HN GRAND ÉCLAT VE RIRE FIT ÉCHO A 
L'INPIGNATION DE CLARY., 


IL EXPRIMAIT 
L'INTENSE 
SOLUILAGEMENT 
VE TOUS APRÈS 
LA TERRIBLE 
AVENTURE, 
LE LENVEMAIN, 
LA CARAVANE 
REPRENDPRAIT 
SON CHEMIN 
SOUS LA CONPUITE 
PE JAN KEMP 
LE MEILLEUR 
PES GUIPES! 
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